
L'EUROPE
ET LA GUERRE FUTURE

(De notre correspondant spécial a Paris)
Parts, 20 Juillet.

La position de la France devant
l'Europe

' Nolu)ï i&mmteis en morfo-saison, c'e^li en-
lenidu. Cepemdiant les plumes des pliblicisfces
xe somt pas inactives. Si plusieurs de ceux-ci
rejoignent le beau monde qui se répand sur
mutes les plages, se précipite dans toutes les
rilles d'eau ou grimpe aux montagnes au haut
deisqueUes on voit la neige, dfautflas, bravant la
chaleur caniculaire derrière les volets clos
ie la capitale ou sous l'ombrage dfune vâîa
de la banlieue, écrivent sur les sujets que
le tumulte de la politique intérieure avait
t'ait négliger. . ,

On étudie die nouveau la situation in'ferna-
Ikwiale, qui apparaît^ comme toujours, peu
L'assurante. La Bourse elle-même, ce baromè-
tre de l'opinion, n'a jamais cessé île manifester
certaines inquiétudes. Voyez la cote des va-
leurs et comparez-la à celle d'avant la guerre
russo-japonaise : les chiffres accusent une dé-
préciation générale de la plupart des cours.
La fortune publique et particulière constituée
Sun papier a diminué de quelques milliards.
Peu de pays ne sont pas éprouvés; ceux qui
™it le mieux résisté sont l'Italie, la Suisse
s. l'Allemagne, ainsi que les petits Etats dû
Nord. Le plua atteint est la Russie, puis
a France par contre-coup et comme proprié-
'.air;e de la plupart d'à papier russe.

Politiquement parlant, la position ide la
France devant l'Europe nous expose toujours
à des risques de guerre. Les batailles de
Mandchourie ont détruit le prestige de l'al-
liance franco-russe; la Russie, auparavant,
nous semblait Un empire de granit et die
bronze, inébranlable, indestructible. Nous
avons dû en rabattre et nous avons cherché
une compensation en nous rapprochant de
l'Angleterre. i**:\_*__ t **i\-_
Les Français manquent de confiance

en eux-mêmes
Gflâoel à ses divisions, à ses polémiques per-

sonnelles et haineuses, à son goût du dénigre-
ment mutuel, la France manque toujours de
confiance en elle-même et met toute sa science
à se conserver un point d'appui au dehors.
Mais ce point d'appui, il faut le payer, ce
qui nous enlève une partie de notre indépen-
dance d'action dans le mouvement mondial.

Je suis convaincu, pour ma part, que si
les* Français avaient chez eux des mœurs poli-
tiques moins farouches et cessaient dé consi-
dérer comme un antipatrioto l'homme appelé
au pouvoir par les lois de la majorité, ils
se sentiraient plus sûrs di'eux-mêmes, ils se-
raient plus conscients de leur force et ils
attacheraient moins de prix aux alliances in-
ternationales. Rien ne prouve que leur armée
ne vaut pas celle des Allemands. Ceux-ci ne
somjG pas autrement pressés de faire connais-
sance avec le canon français sur le champ de
bataille. Le danger constant, latent si vous
voulez, c'est-à-dire inapparent du rapproche-
ment franco-anglais est qu'un beau jour nous
serons obligés, bien malgré nous, de tirer l'é-
pée contre rÂHemagne pour lea beaux yeux
d'Albion. . • l

Le travail diplomatique anglais
L'Angleterre est toujours plus gênée par

l'extraordinaire expansion du commerce alle-
mand, qui est beaucoup plus scientifique que
le commerce français. La force des choses
l'entraînera un jour à détruire les établisse-
ments maritimes de la grandie rivale germani-
que. Pour le moment bi politique du gouver-
nement britannique est d'enfermer l'Allema-
gne dans l'isolement. Il n'a fait encore que le
&erj(de f > 0 »  tâche. ^___i_____ < ___,[_ ,. _J

Ce& derniers mJoôs, 'c'était la Russie qu'il
IravaiUailtf à Soustraire à l'influence allemande.
La flotte anglaise devait faire une visite dans
les porte russes de la Baltique; ce projet a
été ajourné par la volonté de Londres, parce
ce que le roi Edouardl n'est pas bien sûr que
le tsarisme pourra dominer la révolution et
qu'il croît prudent de ne pas irriter les hom-
mes qui la dirigent et de se ménager leurs
bonnes grâces pour l'avenir. Mais le plan an-
glais n'est pias abandonné.
La perspective d'une guerre nous

attache au protectionnisme
L'antimilitarisme français a bien mal choisi

son moment pour* sa campagne du d'ésanmje-
ment. I/éventualitô d'une guerre européenne
est tellement présente à l'esprit de nos grands1
dirigeants que 'toute leur politique est impré-
gnée de cette préoccupation'.

Vous avez pu constater) à l'occasion; des
négociations commerciales combien le courant
protectionniste est resté puissant en France;
l'esprit'de Méline gouverne toujours dans
le domaine économique.

jOela est si vrai que la Ville de Lyon" a pful
dirie comme argument principal que le sys-
J&nie français "de protection avait une lacune
ei qxfon la comble et réalise l'unité dé dé-
fense en frappant durement les soieries suis-
ses. Il devient de plus en plus inutile! de oomp>
«jeit sur un accord avec votre pays.

Or1 oe système général de protection a
bien seulement une portée économique, mais
encore une portée financière. Il faut énormé-
ment d'argent à l'Etat pour les prévisions
de guerre. Lo budget a été porté pour 1907
jà quatre /milliards. C'est chez nous une certi-
tude que l'Angleterre et l'Allemagne auront
sur mer une chose dont l'issue n'est pas don*
teuao; la marine allemande succombera. Et
comme l'Allemagne ne nous pardonne pas d'a-
voir préféré l'amitié du roi Edouard VU a
celle de Guillaume II qui nous a été offerte
a plusieurs reprises, comme elle devra tout
risquer pour rattraper ses pertes immenses
sur rOeéan> elle se jettera sur la France!
aveo furie,

Eventualitéa lointaines, soit. Si lefc choses
ont pu s'arranger lors die la crise marocaine,
c'est que les circonstances d'une guerre euro-
péenne n'étaient pas encore au point et que
les tierces puàssamices ont pu agir efficace-
ment dans l'intérêt de la paix. Mais il n'en
sera pas toujours ainsi

Les Français ont 'donc, a vue humaine,
fait une meilleure politique en s'abandonnant
moins au jeu des alliances et en comptant da-
vantage sur eux-mêmes. Il est trop tard pour
changer cela. Nous avons forgé, sans le vou-
loir, un prétexte à l'Allemagne de prendre
revanche sur nous des désastres qui l'atten-
dent du côté britannique. Sans doute la France
saura se défendre, elle aura l'appui de l'An-
gleterre, l'appui plus platonique de la Rus-
sie affaiblie ; mais ce sera tout dé même une
rude affaire. N *

Et puisqu'on Suisse on reproche) à notre
pays d'avoir témoigné de peu de bonne vo-
lonté dans les négociations commerciales, at-
tribuez-en la cause pour beaucoup à la si-
tuation internationale de la France.

C. R.-P.

pe M, Henry Maret dans lé «Journal»:
J'attends avec la plus grande impatience

le moment où la fraternité régnera sur la
terre, et où les hommes commenceront enfin
à s'aimer les uns les autres. On m'assure que
cela ne saurait manquer, el que Oarl Marx
réussira là où a échoué Jésus-Christ.

En attendant, oe à quoi paraissent s'occu-
per plus particulièrement les hommes, c'est
èj se rouler les uns les autres. Ne cherchez
pas là une allusion misérable aux cochers de
taximètres ; mais il faut pourtant bien conve-
nir qu'il règne une maigre confiance Sans
les relations réciproques des cochers, des
Compagnies et du public. Seuls les chevaux
ne disent rien, ceux qui pourtant auraient à
se plaindre plus que les autres. Mais ainsi
va le monde.

Cependant chacun nourrît l'intime convic-
tion que celui à qui il a affaire est un,
voleur, là cocker se méfie du yoyageuft

Méfiez-vous les uns des autres

la Compagnie et le Voyageur du cocher ;
tous ne cherchent que précautions, garanties,
tant ils sont persuadés, ce qui malheureu-
sement n'est que trop vrai, que leur prochain
n'a d'autre pensée que de les rouler.

I/honnêteté, la probité» ne semblent pas être
aussi em progrès que la science et l'industrie.
On les considère de plus en plus comme des
quantités négligeables. Cest par centaines
que s'amoncellent sur mon bureau les let-
tres où l'on me signale, comme si j'y pouvais
rien, les innombrables inventions auxquelles
se livrent tous les vendeurs de quoi que ce
soit pour rouler et filouter les acheteurs ou
consommateurs. T "

Celui-ci Vous fournît dû lait dé trois qua-
lités différentes, ce qui signifie clairement
que la première seule est du lait ; et en-
core ! Les autres sont des mixtures quelcon-
ques. Heureux quand on n'y ajoute que de
l'eau. Quant à la quantité, ce serait une fo-
lie que de s'imaginer l'avoir ailleurs que sur
le papier. Il en' est de même de toutes les au-
tres denrées. Tromjjer l'acheteur est un art
universellement répandu, et dont la pratique
justifie les fréquentes lois sur la fraude, qu'on
promulgue de lustre en lustre, et qui ne Ser-
vent absolument à rien, soit qu'on ne leè
applique pas, soit qu'elles scient aussi faciles
à tourner, que les humains à être roulés.

Un brave paysan me disait que, si on fondait
tous les habitants de son village, on n'en
tirerait pas une chopine d'eau bénite. Je crois
qu'en y joignant ceux de tous les autres
paya, o» arriverait difficilement à un litre*.

Henry MARET.

!Ce Comité central de la Fédération des ou-
vriers graveurs et guillocheurs publie la cir-
culaire suivante :

Pouf mettre uni terme au trop grand nom-
bre d'associations qui se forment, particu-
lièrement sur la place de Chaux-de-Fonds,
associations que nous eonsàdérons pour la
plupart comme fictives et n'ayant pour but
que de se soustraire aux règles établies par
le syndicat, votre comité central se volt
dana l'obligation de soumettre à la Fédération
le projet de résolutions suivantes:

Après une enquête approfondie et des preu-
ves certaines, l'interdiction sera prononcée
et une amende de 200 fr. infligée à tout ou-
vrier qui contracterait une association fic-
tive, dans le but de se soustraire aux réglée
syndicales, notamment en c© qui concerne
le mode de travail fédératif.

A l'avenir ne seront reconnues Valables que
lea associations dont les responsabilités sont
partagées entre tous les associés et dont
l'inscription est faite au registre du com-
merce. Lea contractants prendront en outre
rengagement de se soumettre à l'article 3
de notre mode de travail, qui prévoit que dana
lea ateliers comptant plus de deux associés
la journée: de 9 heures fait règle pour les pa-
trons comme pour les ouvriers.

Cet article aura un effet rétroactif, tou-
tefois il sera accordé aux associés ne rem-
plissant pas les conditions sus mentionnées
um déilai à fixer pour se mettre en règle.

> Pour que nul ne l'ignore, ces résolutions
si elles sont acceptées, seront publiées dans
la « Solidarité horlogère », et un exemplaire
envoyé à toute personne ayant contracté une
association depuis notre dernier mouvement.

La question des associations est un point
qui figure dans le programme d'activité que
vous avez fixé au comité central; celui-ci
efen est préoccupé, et le projet soumis au-
jourd 'hui à votre sanction est le résultat de
l'examen auquel il s'est livré. Inutile de nous
étendre sur les causes qui motivent notre
proposition, elles sont connues de tons ; ajou-
tons simplement que noua ne nous dissimu-
1< • nullement les difficultés que nous aurons
à r monter, pour sa mise en exécution, et
pou* tant nous marcherons carrément en avant̂
sans faiblesse, confiants dans la discipline
et la solidarité de tons les camarades.

Mu l'urgence de la question, ordre est don-
né aux comités de convoquer leurs sections
en assemblées générales dans la huitaine qui
suiîra là pjcésejite publication

Chez les graveurs

Nouvelles df rang èr&s
FRANCE

La catastrophe de Courrières.
Lentement, le Parquet d'Arras poursuit son

enquête sur les causes die la catastrophe de
Courrières.

Cette enquête fera, ces jours-ci, un pas
décisif; les derniers cadavres, en effet, vont
être sortis de la mine sinistrée, et, le 28 ou
le 29 juillet, les représentants de la justice
pourront enfin descendre dans la veine Cé-
cile, sur le lieu même où se produisit la ter-
rible explosion.

En attendant, une double expérience vient
d'être faite, relativement à la catastrophe.
On s'était demandé si l'explosion n'avait pas
été provoquée par une simple cartouche Fa-
vier; on sait que les mineurs se servent de
ces cartouches pour entamer les veines trop
dures.

A Frameries, en Belgique, existe toute
une installation permettant dé mettre en con-
tact, des poudres et du grisou; c'est là une
sorte de laboratoire d'expériences, à l'usage
des compagnies minières; il n'existe aucun
établissement de ce genre en France.

Donc, à Frameries, avant-hier, en pré-
sence des directeurs des mines belges, des
inspecteurs français, du procureur de la Ré-
publique d'Arras, et des experts juristes, on
a mis en contact des poussières provenant
des charbons des mines de Courrières, avec
des cartouches Favier, considérées en Francs
comme cartouches de sûreté.

H a été prouvé que ces poussières sont
des plua inflammables, et peuvent produire
Une série d'explosions successives.

Pa été prouvé, en outre, que les cartouches
Favier enflamment les poussières, si le bour-
rage est défectueux; or, il l'est presque tou-
jours.

0»a essayé les cartouches en contact avec
le grisou; les mêmes résultats ont été cons-
tatés.

En revanche, pjoussières et grisou, mis en
contact avec la poudre usitée en Belgique,
et connue sous le nom de colinite, n'ont produit
aucune explosion, même quand les cartouches
étaient mal bourrées.

De ces expériences, il paraît donc résulter :
I» que les poussières de "Courrières étaient
inflammables; 2° que les cartouches Favief,
usitées dans presque toutes les "mines fran-
çaises, présentent de très graves dangers.

ALSACE-LORRAINE
Les déserteurs.

Le tribunal correctionnel dé Metz vient de
condamner par contumace 36 jeunes Lorrains
à 600 marks d'amende ou 40 jours de pri-
son, pour s'être soustraits, par émigration non
autorisée, à l'obligation du service militaire
allemand.

En dépit de la germanisation, l'émigration'
des réfractaires, sans être aussi intensive qu'A
y a vingt ans, n'a pas sensiblement diminué
depuis 1895.

Quant aux déserteurs, qu'il Ue faut pas con-
fondre avec les réfractaires, leur nombre ten-
drait plutôt à augmenter. L'an dernier, au
moment du conflit marocain, il fut exception-
nellement important : près de 1200 dans les
corps d'armée du pays d'empire.

RUSSIE
Les bons comptes font les bons amis.

M. Pobiedonosteeff, autrefois procureur gé-
néral du Saint-Synode, vient de régler Bon
compte avec les autorités.

H a reçu 58,425 francs comme dernier
versement pour ses émoluments; 79,675 fr.
pOUr indemnité dé logement; 5250 francs
pour frais de réparations; 700 fr. pour faire
balayer la neige devant sa maison et 600 fr.
pour tuer les mites qui s'introduisirent chez
lui.
Villes Incendiées.

La ville de Sysran â été cofflplètiemtent
détruite par un incendie. H y a un grand
nombre de victimes humaiuèsh *

Quarante mille habitante sont sans ressour-
ces et sans abri

On annonce aussi qu'un Violent incendie
a éelatj â à Alatyr. Six cents maisons ont été
détruites. Cinq mille personnes soat sans abri.

Du 1" Mai 1906 | Départ» ponr GARE CHAUX-DE-FONDS Arrivées de | Du _,., __rai i9oe
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FBIX DES AlPftifCBI
10 cint. 11 iif,,.

Pour les annonces
d'une, certaine importanet

on traite à forfait.
Prix minimum d'une annoBM

76 fifintime *.

PHI D'ABONNEMENT
Franco pour It Suine

On an fr. 10.—
Six moia » û.—
Trois mois. . . . »  S.iy

Ponr
l'Etranger le port en soi.

f 'ÎMP APTÏÛT de ce iour paraît en 12pa-
U iiVir A A1 i AL ges. Le supplément contient
e grand feuilleton LA LECTURE DES FAMILLES.

Pharmacie d'office. — Dimanche 23 Juillet. —
Pharmacie Buhlmann , rue Léop.-Robert 7; ouverte
jusqu 'à 9 *l, heures du sotr.



L'ONCLE JEAN
3i FEUILLETON DE L 'IMPARTIAL

PAR

HENRI CONSCIENCE
**************

j **a CoWpïet ? répéta-t-a a*âfi ait Mm-
pjBjaJn.'i Compter ? Elle consentira ieo pleurant
8e joia Ne le croyez-vous pas î je l'aime à
te. folie, mais elle m'aime encore plus. 

Ë, 
pourquoi mes paroles vous font-elles

? Bon voilà que vous rougissez ! qu'est-ce'
sela signifie, Félix ? seriez-vous ja loux î
sriez-voms mon bonheur, par hasard ?....

Allions, c'est pour rire, ce que j'en dis. Cest
jÈpossible. Hélène ne pourrait jamais devenir
Votre femme, à vous le plus riche héritier"
Se-la commune. Elle es* pauvre, et d'ail-
leurs. ne vous fâchez pas, elle ne vous
aime point. Supposez qu'il en fût autrement,
et que le maîtee d'école vous offrît la main
de ea. fille. Que feriez-vous ? '

— Je refuserais, réponldis-je là' forge s|er>

— Naturellement, ]é le sais bieiï, fepriti-
3w iVous n'avez pas assez de confiance en
moi pour m'avouer que votre cœur est pris ail-
leurs, en meilleur lieu. J'ai entendu raconter
Mer à la 'Vache Jaspée que vous allez épouser
Béatrice Bokkerzeel. CTest une demoiselle dé
votre condition : riche et très 'jolie. iVous
secouez la tête, et voulez me faire croire
qu'A n'est pas question de mariage entre elle
et vous ? L'huilier l'a dit Uni-même à maître
ÎKerdfllieu le charpentier, et c'est celui-ci qui
l'a raconté en ma présence. Soyons, soyez

franc aye;c moi : convenez qu'ils) rie m'entent
paa.

Son long bavardage m'avait laissé le temps
de surmonter mon trouble, et je saisis avec
joie l'occasion qu'il m'offrait d'échapper à
son1 pénible interrogatoire.

— Non^ 
ils ne mentaient pas, repondis-jé.

B y a en' effet quelques mota de mariage
échangés entre M. Bokkerzeel et mon oncle ;
mais 1I3 resteront probablement sans résul-
tai

— Oui, Félix, rioùB connaissons ce refrain',
dît-il en riant. On parle toujours ainsi au
commencement : mais la femme mûrit avec
le temps, et le mariage aussi. Je vous féli-
cite de tout cœur, car mademoiselle Bokkeif-
zeel est une bonne et charmante fille-

Je lui fia comprendre que je n'avais pas
10 loisir de causer plus longtemps, parce
que mon onole m'attendait. Il me serra la
main, et dit en s'éloignant : • ; •

— « Motus» sur cette affaire avec tout le
monde, et surtout avec Hélène. Elle ne sait
rien de mes intentions. Mes parents doivent
d'abord bâcler la chose. Le reste, je ' puis
le considérer comme fait. Ne soyez donc pas
étonné, Félix, si dans une couple de semaines,
dans quelques jours peut-être, vous apprenez
qu'Hélène Bokstal devient ma femme. Adieu.

Je restai un moment immobile. Les paroles
de Gérard m!e bourdonnaient encore aux oreil-
les. Puis je repris le sentier qui se dirigeait
vers la place à travers champs, le long des
tilleuls du St-Calvaire. Ce sentier solitaire
était depuis un certain temps mon chemin
habituel quand j'allais chez maître Bokstal.

Je chancelais, je m'arrêtais, je parlais tout
haut ! je me sentais profondément malheu-
reux. Gérard .aimait Hélène, et elle l'aimait
avec une tendresse infinie ! Je le savais de-
puis des mois ; pourquoi donc mon cœur
battait-il si fort ? Ce n'était pas la jalousie,
non ; mais voir Hélène devenir la femme
de Gérard ! Ne plus pouvoir m'approcher
d'elle saris être coupable, du moins devant
Dieu ! Me voir privé de ses causeries, ne

plua. voir brille? ses ^efx noirs, lui devenir
tout à fait étranger ! Je n'exigeais ni ne
souhaitais son amour ; mais il me semblait
que j'en mourrais. I

Je luttais en yairi contre la lumière qui
pénétrait dans mon cerveau. Je ne pouvais
plus longtemps me sentir à1 moi-même. Je
poussai un profond soupir, et m'écriai en
essuyant deux larmes.

— Malheureux que je suis ! Oui, oui, ma
coriscience me le crie : je l'aime follement,
autant qu'il est possible d'aimer ! Hélas ! que
faire pour arracher; de mon oœur cette pas-
sion victorieuse ?

Eri ce moment j'approchais des tilleuls.
Obéissant à un sentiment secret, je m'age-
inouiiHai sur lejbanc de bois, et priai Dieu d'é-
clairer mon; esprit.

Lorsque je quittai enfin cet endroit isolé,
je me sentis plus calme. La tempête de mes
idées s'apaisa, et ma raison reprit le dessus.
Hélène riétait-elle pas libre de disposer de
son cœur et de sa main ? Et puisqu'elle ai-
toait Gérard Ylierings, quel droit avais-je
d'assombrir le ciel de leur bonheur par l'a-
veu dé mon amour insensé ? Ne me rendrais-
je pas ridicule aux yeux de tous, si quelqu'un
pouvait supposer que j'aimais une jeune fille
fiancée à un autre ? Comment me comporter
dans ma triste situation ? Quel était mon
devoir ? Ah ! si pénible que fût le sacrifice,
je ne pouvais méconnaître la vérité. Je devais
étouffer dans mon cœur cet amour sans es-
poir1 qui deviendrait plus tard un sentiment
coupable; et en attendant, il fallait cacher
mon secret à tout le monde, me taire et dis-
simuler ma faiblesse, non seulement pour me
soustraire à da honte, mais, pour ne pas lais-
ser ternir l'honneur: d'Hélène par les vains
propos des bavards.

Oui, je ferais ainsi ; S n'y avait pas d'autre
moyen. Et dans l'hypothèse où Hélène m'eût
aimé au lieu d'aimer le jeune meunier, en
quoi cela eût-il changé ma position ? Je ne
pouvais pas me marier ; je devais rester libre
auprèa de mon oncle, jusqu'à c© qu'il plût

àl Dieu de l'appeler S lui. Cela valait donc
mieux ainsi ; je serais seul à souffrir, et Hé-
lène du moins serait heureuse.

Cette dernière réflexion changea le cours
de mes idées, et me fit secouer la tête aveo
inquiétude.

— La bonne fille serait-elle bien heu-
reuse comme elle le mérite ? murmurai-jé.
Pauvre amie ! vous avez reçue une éducation-
soignée ; vous êtes douce, sensible, délicatey
polie, instruire, spirituelle et le sort voua
donne pour fiancée, pour compagne à un
brave garçon qui sait à peine lire, qui est
ignorant, grossier et lourd !.... J'essaierai d'ou-
blier ce que mon cœur éprouvait pour vous ;
mais quand j'aurai triomphé de mon égare-
ment, l'idée du triste sort qui vous attend
me poursuivra encore comme un mauvais
rêve 

Perdu dans ces réflexions, je regagnai no*
tre 'demeure, fermement résolu à cacher S
tout le monde le chagrin que me causait
l'idée seule du mariage d'Hélène.

Perdu dana ces réflexions, je regagnai no*
tre demeure, fermement résolu à cacher àl
tout le monde le chagrin que me causait
l'idée seule du mariage d'Hélène.

Ce qui m'affligeait surtout, c'était de pen-
ser qu'il ne me serait plus possible de ren-
dre visite à M. Bokstal. Quelle attitude pou-
vais-je garder en présence de sa fille 1 Et,
lorsqu'elle m'annoncerait eon mariage aveo
Gérard, mOn émotion ne lui révélerait-elle
pas le secret qui devait rester éternellement
enfoui dans mon cœur comme dans un tom-
beau ?

Mais comment justifier cette rupture sou-
daine d'une si longue amitié ? Feindre une
maladie et gagner du temps pour ûabituerJ
M* Bokstal. à mon absence ? Oui, je pouvais
chercher dea .prétextes, du m'oins jusqu'au
jour où Hélène quitterait la maison pater-
nelle pour aller demeurer au moulin aveo'
son mari Alors je pourrais encore de temps
en temps, en son absence, rendre visite àl
maître BokstaJ.

_La Société de Hir militaire

Le Progrès
CHAUX-DE-FONDS

informe les miliciens, qui n'ont pas enco-
re fait leur Tir obligatoire , que son
SECOND et n u i t \ i i . t t  TIR ORMG.I-
TOIKE aura lieu le 29 JUILLET, de *
heures du matin à midi.
12772-1 La Commission de Tir.

Le tirage
de la Loterie de LAUFENBOURG est défi-
nitivement fixé au 24 août et celui de
MENZINGEN aura lieu probablement le
30 juillet. 8930-8

Mme HALLER, Expéditions, ZOUG.

H «r » 1 el 4 cy l., sans eour-
il Su f \  T li n roie' magnéto breveté ca-
llll I 151' ehé dans le moteur , vit.IV8 I 1 1 * a 80 kil. à H. Refroidie-

LU sJ seur donnant  maximum
de force par les grandes

BSÈffiSUB chaleurs,

T. t -j 1, 2 et 3 vitesses, freins
Il A I A ft el rout ; '•'"''', accessoires
If I I V  tnu9 genres. Vente,
l l l l W Echauffe. 6089-8

II] Se recommande,
* w Robert WselU

aasSMBIMBaBB rae du Puits 31.

Visiteur
est demandé , connaissant bien toutes les
parties de la montre et le chronographe.
— Adresser offres par écrit , sous chiffres
S. X. 12569, au bureau de I'IMPARTIAI,,

13569-2 

SERTISSAGES
de moyennes et chatons , rubis grenats.
Fabrication de pierres unes échappe,
ments , rubis , trous olives , etc. Q. Gonset ,
Ooffrane (Neuchâtel). 4691-18

*x*x**xxxx*ttH » lMM-ll̂ *MWMI*MSMSMaWS —raHSOMm—S»»

ADIMJUIC
Important commerce, première valem

établi depuis 25 ans, demande ieun f
homme qualifié, avec apport de 9689-2

fp. 40 à 50.000
Capital garanti. — Par la suite, toute
l'affaire est à céder. — Adresser les offres
sous chiffres B. L. 9680, au bureau de
['IMPARTIAL.
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COMMIS
mun i de sérieuses références, au courant
de la correspondance française et alle-
mande, de la tenue des livres et expédi-
tions , trouverait place stable et bien ré-
tribuée dans fabrique d'horlogerie. —
Adresser offres sous initiales H. 7184 J.
à Haasenstein et Vogler, St-Imier.

12439-1

BANQUE FEDERAL E
(SOCIÉTÉ ANONYME ) 21316

LA CHA UX-DE - FONDS
Cours des Chances, le 21 Juillet igœ.

Noos nomme» aujourd 'hui , saai Mriâtltmi Imoor
tantei , acheteurs en cnmple-conrant. eu an comptant
moins Vi o/o de commission, de papier bancable snr

Est. Coin
Chèqne Parla 99.86V,

Innés Court ot petits effets longi . S SB.80%
"****• S mois) accent. (ranjaiBea. 3 99 90

3 mois i minimum 8000 ff. 3 99.95
Cbèqne 25.11

l—tw Court «I petiU eSata longl . 3'/, 15.09
"***** a mois i acceptât, anglaises 3'/, 35.il 1/,

3 mois i min imum L. 100 . 3 /, 25 12
Cbèqne Berlin , Francfort . V<» 111 7SV,

in.... Coort et petits effets longs, i '/ tl . 'l 'i.'t,********* i mois j accentat. allemande»»'!, IM.?/ 1;,
3 mois I minimum H. 3000. V/, 111 Oi1/,
Cbèaue Gènes, Milan , Tnrin 99.82V,

11, 11, Court et petits effets longs . 5 B-.BÎ 't,,HU* ' 1 mois , » chiffres . . . .  5 99 95
3 mois, * chiffres . . . .  5 100.07'/,

... Chèque Bruxelles , An ter s. 99 55
ItlfIIH 1 i 3 mois , trait, acc.,3000 fr. 3';, 09.55

Non acc , bill . ,  mand.,. 3et *ch.  * 99.65
Jmt t irii (Chèque et court . . . .  5 107 35
ï , , Il a 3 mois , trait , ace, Fl. 8000 4>/ , 107.35
BOUerd. /Nonacc., bill., roand., Jel4cb. 3 107 35

IChèque et court . . . .  4 104.45
TltDDt. Petits effets long 4 104.(5

(1 a 3 mois, 4 chiffres . * t04.«5
IlW-Tork Chèque . . . . 6 6.17
S01SSB • Jusqu 'à 4 moii . . 4"/, "~'—

Billets de banque fran çais . . . .  — 99.90
• • allemand! . . .  — 132.70
• t russes — 1.63
> > autrichiens . . . — 104.35
» » anglais . . . .  — 2n I I )
• • italien* . . . .  — 99.76

Napolouni d'or — 100.—
Sonrerains anglais — 15.05
Pièces de 20 mark — 24.54'/s

Médecin-Oculiste
D" BOREL

reçoit à La Chaux-de-Fonds, rue da
Grenier 1, maison Nûsslé (entrée par
derrière), le Mard i, de 9>/i heures du ma»
tin à 3 heures de l'après-midi ,

à Neuchâtel, rue du Musée 2, tous
les jours de 3 à 5 heures, sauf Mardi et
Dimanche. 7909-42

NUL BENOIT
médecin-dentiste

S®/ R^ €̂3SS. *\W>
jusqu'à nouvel avis. H-2318-C 12673-3

Pour BUREAUX
Ci rez-ae-chaussée _t£S___f i.
Gare et de la future Poste, est à louei
pour le 1" juillet prochain ou autre épo-
que à convenir. Chauffage central. — S'a-
dresser au Bureau Matney-Doret, rue
Léopold-Robert 50. 9259-23*

Aux Boîtiers !
A vendre l'outillage complet d'un

atelier de monteurs de boites, avec 3 la-
minoirs, 4 tours, 3 étaux, 1 lampe à sou-
der et plusieurs autres outils, en bon état
et à très bas prix. 12843-3

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL .

- •>-- 'rVi-, ¦£ 9Sffl SSSSH

7, En© do la Balance ot Eue Menve 1
Très grand assortiment de 12789-8

Nappes en couleur
à fr. 3*50 et fr. 4.âtO pièce

"Voix» les étalages. Voir les étalages.

Grand Hôtel-Pension des Bains
Altitude ___T^~\%\m__ \_ W"ffl? l'̂ ffi7 ^OTJ 'ŒtT' âSî Canton de

575 mètres L̂ -̂BEUl J_ \__ \_ J&__J___\> Jk\____ 555P Fribourg
Séjour ravissant de printemps et d'été. Vaste terrasse ombragée et parc. Belles

promenades. Tout le confort moderne, salon, pianos , jeux divers. Vue splendide sur
le lac et le Jura. Vie en pleine campagne avec un air le plus pur : station de chemin
de fer. Prix de pension : Chambre, vin et service compris 4 fr. 50 et 5 fr. par jour.

7610-13 Charles DE VEVEY, propriétaire.

--"§ ERNEST LAMBELET

I 

ARCHITECTE DIPLÔMÉ
Elue de la PAIX 23

PLANS el DEVIS. EXPERTISES. TERRAINS * VENDRE

12557-1

#fèi nsTdeTGutenb u rgj
f • Q.' de Perne.'^ç."- *¦— \

.CSôurce ferrugineuse d'ancienne renommée}
eiiicace contre les rlieumatismes chroniques,
les rlieumatismes articulaires et musculaires,'la sciatique, les pâles couleurs, l'anémie , la
nervosité, l'asthme ainsi que comme station
de repos après de graves maladies. \~ . ,4
• Air fortifiante, jardins , promenades, im-
menses forêts de sapins, chambres agréables,'cuisine soignée,. j1™ jnod.éj-és. Prospectus.'

o-4282-Y " "  ' 9874-3

Demaiidejassocié
Un ar tisan établi depuis plusieurs an-

nées à La Chaux-de-Fonds et à la tète
d'un commerce qui prospère , demande as-
socié ou commanditaire disposant d'un
certain capital. 12447-2

Cet associé devrait s'occuper spéciale-
ment de la partie commerciale.

Adresser les offres par écrit à M. A.
Bersot , nota}1"» rue Léopold-Bobert 4, à
.La Chaux-de-Fonds. 

DOMAINE
A louer pour le 30 avril prochain , anx

Eplatures, sur la route cantonale , à
2 km. de la Chaus-de-Fonds, un beau do-
maine de 14 hectares (52 poses) de beaux
terrains en nature de pré et jardin.

Ferme moderne et place pour 20 pièces
de bétail. 11234-9

S'adresser par écrit sous chiffres E. F.
I 11234, au bureau de I'I MPAUTIAL .

se chargerait de l'étampage
d'une pièce de 11/ _ mm. d'épaisseur sur
S cm environ de longueur; ainsi que du
frappage d'une marque sur ces
pièces ? Si le travail convient, commande
très importante et suivie ? — Adresser
offres, ssus chiffres H. 839 N., à
MM. HAASENSTEIN et VOGLER, à NEU-
CHATEL. 12707-1

Chef de Fabrication
occupant place analogue depuis 12 ans
dans le même comptoir; très au coûtant
de tous les genres, bon courant et soigné,
cherche place pour le milieu d'Août. Ex-
cellentes références à disposition.— Faire
olfres sous chiffres Zc-2830-G, a l'agence
Haasenstein & Vogler, La Chaux-de-Fonds.

1SV49-2

Reproduction interdite aux j ournaux qui n'ont
p a s  de traité avec UM. Callmann-Léty, éditeurs,
é Paris.



ALLEMAGNE
Le berceau d'un prince.

Les journaux illustrés reproduisent la pho-
tographia du berceau fabriqué spécialement
pour le petit-fils de l'empereur d'Allemagne,
Oe berceau, très haut sur pied et très étroit,
ressemble assea à un de nos grands lits de
cuivre modernes, dont les montants auraient
été rapprochés et reliés par une claire-voie,
aux barreaux fort peu distants l'un de l'au-
tre, pour éviter assurément que l'illustre re-
jeton, dans un mouvement inconsidéré, ne
unisse choir ©n bas de sa couche. L'ensem-
ble donne une impression rigide de chose mé-
canique et sans grâce, que ne corrige qu'à
peine la flèche surmontée d'une couronne
et d'où tombe, à petits plis légers, le voile
de dentelle. On d irait d'une cage, où le pe-
tit aiglon» prisonnier déjà de sombres pré-
cautions, va s'étioler, morose, à l'étroit, eonv
rvriim'p. 

Au point de vue médical, un tel lux© de
précautions est-il bien hygiénique ? ' '

Il est intéressant de recueillir sur ce point
l'avis autorisé d'un des plus illustres médecins
d'enfants. C'est le professeur parisien Pinard,
le plus j ovial et le plus hilare des médecins
accoucheurs de la faculté, lesquels, comme
oln saiit, dans la docte assemblée, forment une
confrérie à part, quelque chose comme, en
littérature, la confrérie des auteurs gais.

Le maître assujettît son lorgnon frur son
nez robuste et contempla l'image du ber-
ceau impérial. Son visage s'épanouit.

— S'il est hygiénique î .Vous voudriez bien
que je vous dise le contraire, hein ? Mais
je ne le peux pas. Pas moyen. Attendu que ce
berceau n'est — et j'en suis flatté — que
la reproduction à peu près textuelle d'un
berceau modèle que j'ai — voyez plutôt —
decrarti,[ il y a deux ans, dans ce livre sur Jea
soins à donner aux enfants du premier âge.
Oe berceau est d'usage courant à Baude-
locque, dana mon service. Très touché ! Et
c'est tout) à fait cela ! Voyez. Un lit, un petiti
fit, et non paa un berceau. Autrefois, on avait
ki manie de bercer les enfants. On avait tort
Cest très mauvais de balancer les tout petits.
Cela les rend douillets, hargneux, exigeants.
Parlez-moi d'un bon lit, très haut solide sur
ses quatre pieds. Le meilleur berceau est
celui qu'on ne peut pas bercer. C'est égal,
cela me fait plaisir de penser que le petit-
fils du kaiser et kaiser lui-même ne sera pas.
mieux installé ni mieux dorloté dans ses cou-
ches royales que le plus pauvre des petits,
enfants que je mets au monde!... •• .!. ,
Recueil d'Instructions policières.

La «Mûnchener Post» publie une circu-
laire du commandant de là gendarmerie de
Basse-Bavière, dans laquelle il donne à ses
groupes certaines instructions sur la conduite
que la gendarmerie dloit observer au cours
des grèves.
i La « Gazette de Francfort» qualifie cette
circulaire de « recueil dHnstruetions policiè-
res ». (EU effet il y est enjoint aux gendarme?
de faire, pendant et même avant la grève,
tout leur possible pour savoir si les grévistes
sont socialistes, s'ils reçoivent des secours
pour la grève, si le comité de grève envoie
des agitateurs dans les différents districts,
quels sont leurs noms, leur profession, leur
âge et leur domicile, si des brochures sont
distribuées et par qui elles sont rédigées et
éditées.

« De tous les paragraphes de la circulaire,
dit la « Gazette de Francfort », le plus révol-
tant est celui qui (ordonne aux gendarmes
d'exercer, sur tout le monde indifféra '̂ nt,
une surveillance étroite qui n'est pas autre
chose qu*un, espionnage de tous les instante
et qui constitue pour ainsi dire un véritable
«service de fiches». Oe paragraphe enjoint
en effet aux gendarmes de tâcher "de connaî-
tre, et de surveiller pendant leur séjour dans
la localité, les gens avec qui ils sont en rela-
tions journalières et de tirer parti de tous les
moindres faits de la vie, soit dans la rue, au
cabaret, dans le train ou en réunion privée,
riri arriver à cette connaissance; ce qui, dit

circulaire, est une chose facile pour qui
'intéresse à ce qui se fait autour de lui. »

ANGLETERRE : .̂
.-olidarlté socialiste.
Les leaders des partis socialistes, réunis

.mercredi à Londres ont entendu un discours
en russe, qui fut ensuite traduit. '

L'orateur était M. Anikine, membre de la
Douma, qui fît pajt du but qu'avait en vue le

Nouvelles iirangàr&s groupe ouvrier1 à cette Chambre : «Cégr'oup"é
veut, dit-il, dénouer les mains de la révolution,
obtenir une amniste générale, l'abolition de
la peine de mort et une réforme des lois agrai-
res. » ( r .

Un autre délégué émit l'idée, que la Russie
devait faire banqueroute et qu'elle ainsi elle
éviterait de faire de nouveaux emprunts.

Une démonstration de sympathie pour les"
révolutionnaires russes a eu lieu, le soir,
dans Hyde Park. Deux tribunes avaient été
dressées. M. Keir Hardie a pris le premier
la parole. H a dit que l'attitude du gouverne-
ment anglais envers le peuple russe ne cor-
respondait pafc à celle de la majorité des habi-
tants.

M. Alnikine 'dit que, pendant ces deux 'deri-
miè-res années, le peuple russe a essayé dia
renverser l'édifice de tyrannie qui existe en
Russie. Pendant longtemps, ce fut en vain.
Mais maintenant l'édifice tremble sur sa base
et il n'est soutenu que par les millions que la
bureaucratie emprunte à l'ouest pour achêh
ter des canons et massaorer le peuple.

M. Vandervelde dit que le roi Léopold elsh
l'oppresseur du Congo, comme Abu! Hamid
est l'oppresseur de la Turquie; mais le tsar
est encore plus coupable par ses cruautés
envers le peuple. «La Douma, a-b-il ajouté;
est un Parlement de révolution.»

Un ordre du jour a été voté, déclarant la
solidarité des socialistes de tous pays avec
les révolutionnaires russes dans leur effort
pour obtenir la liberté et invitant les repré-
sentants du prolétariat dans tous les Parle-
menita à user de toute occasion pour mettre le
peuple en garde contre tout nouvel essai
d'emprunts qui ne feraient que retarder: la
chute inévitable de l'autocratie.

. RUSSIE
Les grands chefs, >

Suivant les journaux de Sf Péter'sbôurg', la
commission chargée de l'enquête sur la red-
dition de Port-Arthur propose la peine de
mort pour le général Stœssel, vingt ans de
bagne pour le général Fook, l'expulsion du
général Reuss et une réprimande pour l'ami-
ral "Alexieft

ML Mai&aiidt conseiller municipal parisien,
a soumis à la deuxième commlission du con-
seil une proposition relative à l'institution
à Paris, d'un corps 'die veilleurs de nuit.

Le nombre croissant des agressions noc-
turnes rend nécessaire l'adjonction à la po-
lice (officielle de ces auxiliaires qui pour-
raient . rendre les plus grands services. A.
Londres, qui a six millions dfhabitante, on
compte en moyenne par an seize ou vingt
assassinais ou tentatives d'assassinat, tan-
dis qu'à Paris ,d'ont la population ne s'élève
qu'à deux millions et demi d'habitants, on
compte maintenant trente « grands crimes »
par an.

M. Massard proposa donc la création d'un
corps de veilleurs de nuit qui, d'ailleurs, ne
coûterait rien à la ville; les veilleurs se-
raient rémunérés, comme en Espagne, comme
dans «w n/omiKeuse» vuies uu IYHUI ue ia.
France, par les propriétaires et locataires
dea quartiers qu'ils auraient à protéger.

H est intéressant de rappeler, à ce prol-
pos, comment fonctionne la police de nuit à
Gand, l'une des quatre grandes villes de Bel-
gique, où ce service a été organisé comme
service public, en premier lieu, et où il fonc-
tionne dans les meilleures conditions, au té-
moignage des gens intéressés.

Cest une institution de défense et de pro-
tection que les habitante ont commencé paît
organiser entre eux, et que l'autorité pu-
blique a, ensuite, réglementée. Les veilleurs
de nuit gantois ont été, en effet ,des gai>
diens payés par la bourse commune des ha-
bitante de chaque rue ou de chaque quar-
tier, de chaque « voisinage», comme on di-
sait là-bas. ' . ;

L'institution n'a pjas cessé de fonctionnes!
et a été imitée dans de nombreuses villes.

H j  a actuellement!, à Gand, à peu près
autant de gardes de nuit que d'agents de la
police active de jour. Et il est à remarquer
si ï existence des veilleurs de nuit, beau-
ooup moins payés que les agents de police,
permet, d'une part, d'assurer à ces der-
niers le repos nécessaire, elle fournit, d'au-
tre part, à l'autorité, dana les cas de né-
cessité, aa rej&jrt considérable-, car les veil-

Les veilleurs de irait

leurs de nuit sont habillés â peu près Com-
me les agents et en tout cas, armés de sabres
et de revolvers comme eux, et ils sont, même
Pendant la journée, à la disposition du bourg-
mestre ou du commissaire de police pour
les services d'ordre public qui requièrent un
personnel extraordinaire.

Mais' ce qui constitue la gloire de la police
gantoise, c'est l'organisation des chiens veil-
leurs de nuit.

Ces chiens, choisis dans les différentes
races de bergers, sont 'dressés à ne vivre,
en quelque sorte, que la nuit, et à suivre,
pa$ à pas, les veilleurs de nuit chargés de
la surveillance dans les parties les plus iso-
lées ou les plus dangereuses du territoire,
à comprendre divers signaux et à obéir in»
tantanément. Ils sautent par dessus les haies,
parcourent les édifices en construction ou
abandonnés et les chantiers, y «dénichent»
les malfaiteurs cachés on en exercice, les
poursuivent et les tiennent en arrêt jusqu'à
l'arrivée des veilleu

Correspondance Parisienne
Paris, 20 juillet.

N'ayant plua, Car1 suite des vacances par-
lementaires, à mâchonner de la politique in-
téressante, les gens qui causent d'affaires —
ils sont loin d'avoir tous quitté Paris —
orientent leurs conversations sur la finance.
Et, vraiment, c'est le thème le plus grave
que nous ayons en France. • ,

En effet, les dépenses publiques augmen-
tent dans une proportion plus rapide que la
populationj l'industrie et le trafic. De là cette
perspective d'accroissement des charges du
contribuable. Toute la classe capitaliste ou
rentière s'en alarme, de même une partie du
commerce, celle surtout qui fait de l'exporta-
tion, de plus en plus entravée par les difficul-
tés douanières.

Au fond, la vraie alarme des rentiers, c'est
d'avoir prêté aux Russes une bonne partie
de leur argent. Hier les fonds russes ont
baissé de un à deux francs selon leur classe,
car on n'attend rien de bon de la réaction
despotique contre la Douma. Aussi dans ces
milieux supplie-t-on l'Etat français de lais-
ser tranquilles pour le moment capitalistes
et rentiersi, de ne pas leur parler d'impôt
sur le revenu, ayant déjà assez de terreurs
par ailleurs, "" •

Du reste l eparghé a tellement ralehti ses
achats de titres comme placement, que la
rente française continue à valoir trois francs
de moins par titre de 100 francs. On a cal-
culé que cette dépréciation de 3 pour 100
retranche un capital de 800 millions à la va-
leur totale de la rente française,

Cest assez dire que la situation financière
laisse à désirer.

Je voua ai parlé naguère d'un© contreverse
sur une circonstance historique. Le clan anti-
dreyfusard avait pour accabler M. Dreyfus,
soutenu vers 1895, que les pièces soustrai-
tes à cette époque à l'ambassade d'Allema-
gne établissaient des rapporte de cette puis-
sance avec lui , ¦ ,« , ' ,-..-,.. > __ \^m

Le « Gil Blas» d'aujourd'hui publie la dé-
position que M- Casimir Périer a faite à ce
sujet à la Cour de cassation.. Il en résulte
que l'ambassadeur allemand fit auprès de lui
des démarches à propos de cette affaire,
afin qu'il fut bien établi que les documents
qui avaient pu être volés, s'il y en avait,
n'avaient aucun rapport aveo Dreyfus, at-
tendu que cette puissance n'avait rien de-
mandé à cet officier, rien obtenu de lui.

Ce poont fut effectivement élutefidé et lei
gouvernement français dégagea officiellement
l'Allemagne dé toutes les compromissions que
le parti anti-dreyfusard soulut faire peser sqr
elle. i

M. Casimir Perief a ajouté que sa démission!
de président de la République n'eut aucun
rapport avec cette histoire, que l'Allemagne
ne fut nullement sur le point de nous faire
la guerre, enfin qu'il s'en alla de l'Elysée
pour des raisons personnelles. •

La publication du; « Gil-BlaS» produit Snë
vive sensation dans les milieux diplomatie
queq et politiques. Cest la démonstration du
fait que du côté anti-dreyfusard on fit ef-
fectivement usage de pièges, fausses attri-
buées ** l'Allemagne, >»

— -^Û U

BRroniqm suisse
Alfred Dreyfus en Suisse.

Dans une lettre que publie le « Journal
die Genève», M. E. A. Naville se dit spécia-
lement chargé par M. Dreyfus d'exprimer à
à tous ses te rnis connus et inconnus, à tous
ceux qui crurent en son innocence, sa pro-
fonde gratitude et ses remerciements sin-
cères. « Au souvenir touchant de la joie sym-
pathique dont ils l'entourent, ajoute M. Na-
ville, il joint celui de l'hospitalité " cordiale)
et délicate donji il a joui dans notre bean pays
pendant les années d'attente et d'épreuve et
qm a rendu 1» Suisse si chère à son cœur. »

Ajoutons que M. Alfred Dreyfus arrivera
sous peu à Genève et qu'il se propose de
passer deux mois en Suisse, un à Ooligny,
l'autre à la montagne.
Le commissaire suisse à l'Exposition

de IHilan.
On mande de Milan que M. Simen, ctonimis-

saire général de la Suisse à l'Exposition de
Milan, étant tombé malade, le Conseil fédéral
a chargé M. Bigler, député du canton de
Berne au Conseil des Etats de le remplace*;
provisoirement. 1

*_ 9Toumïf as ées Gantons
L'humour des inscriptions.

BERNE, — La fête fédérale de gymnastique
a donné libre cours à la verve malicieuse
bernoise. Ainsi, à l'Hôtel de villa où siège
le Grand Conseil bernois, on a pn lire les
savoureuses lignes suivantes :
«Es sôtt e jede Rat-suerr im Schvrize'rlan'd
« Ail Tag d'r Ufschwung mâche,
«S'hàtt mange de d7r chlyner; Buuch/
«U redti gsohydri Sache!»

Ce qui signifie à peu près, en françl&iB,
que chaque grand conseiller, en Suisse, de-
vrait faire chaque jour quel ques levées de
pierre; beaucoup d'entre eux auraient le ven-
tre moins gros et parleraient un peu plus sen-
sémeht! ,
Tragique coup de fusil,

Un matin de septembre 1905, Jeâtt W., Els
d'un paysan de Signau, se rendait dans la
forêt ,aveo un fusil pour tirer des écureuils
et des corbeaux. Au haut d'un grand hêtre
très feuillu, il crut distinguer les formes d'un
animal et lâcha ..sa décharge de grenaille,
ipjuisfil alla vom

Du. sang dégoûtait die l'arbre, provenant
non pas d'un écureuil mais de la tête d'un
jeune garçon de 15 ans, Jean Pfaeffli, W.
monta immédiatement sur l'arbre et ramena le
corps de la victime qui ne donnait plus signe
die vie et expira dans une maison voisine.
La famille du chasseur maladroit a tâché
d'arranger les choses; elle a versé une sommjr.
de 3,500 francs aux parente de Pfaeffli.

Le tribunal de Signau a acquitté le jeune
W. mettant à sa charge les frais du procès.
D'après l'enquête la mort de Pf. est due S
un grain de plomb qui, traversant l'œil, pé-
nétra dans le cerveau. •
Pauvre bambin.

A Loveresse, mercredi, un enfant de 6 ï
7 ans, en l'absence de sa mère qui travaillait
dans une fabrique de Reconvilier, voulu*
chauffer du lait pour son petit frère qui pieu*
irait. Il se servit d'une lampe à alcool qu'il
plaça sur le sol. S'est-il trop avancé sur la
flamme dans un moment d'inattention ou a-t-il
fait un faux mouvement, on l'ignore : le feu
se communiqua à ses habits et le pauvre
enfant s'élança hors de la maison en poussant
des cris terribles. La première personne qui
accourut le plongea dans le bassin d'une fon-
taine; mais hélas! si les flammes furent étein-
tes, les brûlures sont si graves que le mal-
heureux bambin n'y survivra pas. . i\
Escroqueries aux dépens de l'Etat.|

Le tribunal pénal a condamné Simon Tânn-
1er et Johann Nâgeli, membres d'une corporaa
tion alpicole d'à Hasli, à 30 jours de prison.
Sollicitant une subvention fédérale et can;
tonale .pour l'établissement d'une conduite
d/eau, la corporation avait introduit frau-
duleusement dans les comptes des postes qu?
n'avaient pas droit à la subvention. TQuatef
autres accusés ont été acquittés.
Nos Industries anx mains dos Alla

manda.
' BURICH. — Des mafeons allemandes Félte|
et GuÛlaume-Lahmeyer ont repris à des con
ditions favorables tout le cspltal-actions Q
millions) de la fabrique de machines Esche
et ffiyss et Qo,, à Zurich et RatiefeoMoa.



.à\ la maraude.
jj î/aatremuttà Lnpfingen, trois jetifiëB géniï
allèrent à la maraude dea cerises. Le pro-
priétaire du- Balzberg les aperçut et comme
Cest un vieux chasseur, il prit son fusil, le
chargea à grenaille et tira BUT les marau-
deurs, comme s'il se fut agi de simples écu-
reuils. Un des jeunes gêna reçut un certain
nombre de grains de plomb an ventre et dut
être transporté à l'hôpital cantonal dans un
état assez grave.
; Une enquête fut ouverte et lorsqu'on vou-
lut arrêter l'irascible chasseur, il fjt une telle
résistance qu'on dut l'attacher pour le con-
duire en prison à Bulach
Concerts de quartiers.

ST-GALL. — On est à St-Gall alfeoluttent
démocrate. Les choses se font en famille.
Deux fois par semaine, quand il fait beau, il
y a ce qu'on appelle des concerte de quar-
tiers. Une trentaine démembres de la « Stadfr
musik» se déplacent et vont s'installer gen-
timent en une rue quelconque où la circulation
infest point trop fiévreuse et là, durant une
heure, donnent aux habitants du secteur pri-
vilégié un concert aussi aimable que délicat.
La ville tout entière peut jouir ainsi, à son
tour de quelques morceaux de musique choi-
sis, sans peines ni dérangement. Avouons que
c'est là une excellente habitude, sans comp-
ter les concerts réguliers qui se donnent of-
ficiellement dans lo grand Parc.
Pour l'absinthe.
' iVAUD. — Les défendeurs de l'absinthe
ont réuni les signatures nécessaires au réfé-
rendum], en sorte que le peuple sera appelé à
voter. i .
aux gorges mystérieuses.

(VALAIS. — Nous avons relaté le terrible
accident qui s'est produit mercredi après
midi dans les « Gorges mystérieuses du Trient
et derlat Tête Noire ». Le Trient — dont les
eaux, par suite de la fonte des neiges, sont
très grosses en ce moment — coule au fond
de profondes et sombres gorges, accessibles
pur deux points : depuis fort longtemps, dans
leur partie inférieure, à Vernayaz, à l'en-
droit où elles débouchent dans la plain© du
Rhône ; depuis 1884, dans leur partie supé-
rieure, près de la Tête Noire, à unie heure
et demie de Finshauts. Ces gorgefe, révélées
par de hardis flotteurs de bois, sont d'une
sauvagerie grandiose. Un sentier escarpé y
conduit. Un immense bloc tombé dans l'ouVer>
Jfare forme le Pont Mystérieux.
(f (Ce n'est pas ce pont qui a cédé> mais ufie
partie de la galerie, construite en bois, et
qui, sur certains pointe, se trouvait être en
mauvais état On pense que la mort des victi-
mes a été instantanée, car elles ont fait une
chute d'une hauteur de trente mètres sur des
rochers à pic. Le jeune couple se nommait M.
et Mme A. Schiorring. Ils avaient fait un sé-
jour de trois jours à l'hôtel de la Croix-Blan-
che, la jeune femme ne paraissait pas être
âgée de plus de 23 ans. Lucien Balmaz, âgé
de 35 ans, était père de cinq enfante en bas
âge. , ! I I ¦%,
Une mine de diamants

GENEVE. — La mine, de diamants Boa-Visïa
au Brésil avait été mise en action* il y a quel-
ques années et lancée à la Bourse de Genève
avec un plein succès : les titres montèrent à
près de 3000 fr. ! Cette affaire n'a donné
que des déboires par la suite. Elle a pro-
duit quelques diamants, mais les frais d'ex-
ploitation dépassaient toujours les bénéficea
On vient de se décider à liquider. La mine
a été vendue 75,000 fr. Encore une étoile
qui file, file et disparaît de la cote genevoise.
Garouge vainqueur du Japon.
. Comme clou, le cirque Schumann offre
Qepuis quelques jours des matchs de jiu-
ÏLteu, dans lesquels triomphait jusqu'à ce jour
le champion japonai s Tukuoka. Celui-ci, con-
vaincu dé sa supériorité, offre même 1000
£ran«3 à tout individu- non tombé par, lui dans
les cinq minutes.

Or, Tukuoka a trouvé son' maigre, em la
personne de M. Gehl, de Carouge ; ou du
moins le champion japonais n'est pas par-
venu à coucher dans l'arène le jeune ath-
lète des bords de l'Arve. La scène s'est
passée jeudi soir. A maintes reprises To-
kuoka a tenté de terrasser eon adversaire,
légèrement plus grand que lui ; l'enfant de
Carouge a résisté victorieusement, esquivant
aveo une adresse et une souplesse remar-
quées les prises du terrible Japonais.

Mais cinq minutes se sont écoulées ; le
speaker — un clown transformé en arbitre
pour la circonstance — laisse se poursuivre
îa lutte au mépris du texte de l'affiche ; le
public siffle ; le Japonais redouble ses as-
sauts ; le Carougeois résiste ; pendant près
de douze minutes c'est ua corps à corps dont
ne sort pas vainqueur le champion exotique.
Finalement M. Gehl quitte la piste sans que
l'arbitre p/it songé à donner le signal final,
espérant toujours, sans doute, soir triom-
pher le professionnel japonais.

Alors, en guise de protestation, le public
part, tandis que les taureaux mexicains, der-
nier numéro du programme, exécutent leurs
traditionnels exercices.¦ M. Gehl toucbera-t-il la sbmme de 1000
francs ? U a chargé §on avocat dé ses inté-

Au Ur cantonal
_____; journée do district dé BbudïyV ï U

heures et demie du matin, un beau cortège
de 700. participants, venus des quinze commu-
nes de ce district est parti de HDvole, a tra-
versé la ville, s'est arrêté devant le monument
dëcla République au pied duquel, pendant que
leâ musiques jouaient l'Hymne national, une
magnifique couronne a été déposée, puis s'est
rendu, au Mail. Un peloton de gendarmerie
ouvrait le cortège, puis venait la Fanfare de
Boudry, suivie d'un beau groupe d'anciens
Suisses, richement costumés ayant parmi
eux un Guillaume Tell et BOU fils. Ces anciens
Suisses, tous de puissante gaillards, n'étaient
autre que les gymnastes dé Boudry, déguisés
pour la circonstance. Venaient ensuite les
tireurs et diverses sociétés, parmi lesquelles
les sections de gymnastique de Corcelles et
Bevaix. On comptait 52 bannières dans ce
beau cortège, organisé par M. Ernest-Emile
Girard, juge de paix, à Boudry. i

Au Mail, cérémonie habituelle. Lest par-
ticipants au cortège se massent autour de
la tribune et M. Sehlaeppi prononce un disr
cours vibrant portant son toast au Tir can-
tonal et au canton de Neuchâtel.

On applaudit vivement, puis M. Eugène
Bonhôte, député, prononce le discours de
bienvenue. L'orateur remercie les habitants
du district de Boudry d'être venus si nombreux
et en' si imposante cohorte participer à cette
fête de la famille neuchâteloise-

Att banquet de midi, grande animation S
lai cantine ; magnifique concert donné par
la « Musique militaire» de Colombier. M. Er-
nest Béguin, major1 de table, porte son toast
au comité des musiques qui a si bien su orr
ganiser les concerts.

On entend ensuite un discours énergique
dé M. E. E. Girard, qui rompt Une lance
contre l'internationalisme, qu'il réprouve avec
vigueur.

M. le colonel de Perrot fait' l'éloge de la
volonté ; ses quelques paroles se perdent dans
le bruit. On applaudit quand même.

Le Jemps n'a pas été aussi beaui qtie les
jours précédente. Si la journée s'est passée
sans pluie, le ciel p ! a  cessé d'être chargé
dé nuages menaçants, et le vent a passable-
ment contrarié les tireurs.

aff aires Rorf og èr&s
Dans l'Association centrale des lior-

logera allemands.
L'assemblée générale annuelle de l'Assb!-

ciatàon centrale des horlogers allemands aura
lieu cette année à Magdeburg, du 12 au 15
août Parmi les points les plus importants
de son ordre du jour figure une proposition
de la section de Munich. Elle invite l'asso-
ciation centrale à se mettre en relations avec
l'Union des horlogers allemands pour tâcher
d'obtenir de tous les fabricants d'horlogerie,
dans la mesure du possible, l'abandon d'ap-
poser sur leurs produite dles marques de
fabriques OUî des noms qui? les rendent re-
connaissables au public, et de les inviter, en
ototiflev à renoncer à leurs insertions dans les
revues illustrées portant cette indication con-
nue : « Se vend! dans tous les bons maga-
sins d'horlogerie ». Elle recommande en ou-
tre à la presse technique d'insister auprès
des horlogers pour qu'ib ne tiennent dans
leurs magasins que des montres dépourvues de
toute indication d'origine que comprendrait
le public acheteur.

£a ©Rau&'êë*<â 'onè8
Pour les moineaux.

Nous avons reçu la visite d'un membre de
lai Société protectrice des animaux venu nous
faire entendre une vive protestation contre
la massacre des moineaux qu'on fait, pa-
raît-il, au Bois du Petit-Château.

Renseignements pris, il y a en efféft un
membre de la Société ornithologique dési-
gné par l'autorité communale pour « épurer »
de tempta a autre le Bois de l'armée de moi-
neaux — race pillarde par excellence —
qui s'abat journellement sur la pitance des
pensionnaires ailés de notre jardin public.

Il paraît que lea «spatz », telle l'invasion
des Cimbres et des Teutons, envahissent le
Bois, de manière que ces rafles périodiques
sont une réelle nécessité.

Notre visiteur & voit, M, Cri crime1 de
lèse-humanité et ù est piersuadé que notre
population n'est p&s du tout d'accord àyeci
cette hécatombe d'innocentes bestioles.

Il nous déclare que si elle est amenée par
des questions budgétaires, rien ne sera plua
facile que de trouver parmi les amis des h6-
tesj des forêts, des subsides suffisants pour
permettre aux moineaux du Bouj de picoter
dans lea mangeoires officielles. :. _ '-

Cest fort possible et ce serait peut-Stre
le meilleur moyen de concilier le point de-
vue inexorable dé l'autorité, avec celui glus
pitoyable d'à ËuJMj fa ami dég oiseaux. ^.lU . .

__ n journée da t_m Chaux-de-Fonds au
tir cantonal.

Noua rappelons une. dernière fois que la
journée dn district de La Chaux-de-Fonds
a été fixée à demain dimanche. >

Cest la musique « Les Armes-Réunies » qui
fonctionnera comme musique de fête à la can-
tine, et c'est elle qui conduira la colonne mon-
tagnarde au chef-lieu. Toute la population
est chaleureusement invitée à cette manifesta-
tion pacifique. Les sociétés en particulier
sont priées de se faire représenter par leurs
bannières et d'accompagner à Neuchâtel les
bannières communales de La Chaux-de-Fonds
et de La Sagne. Le comité local d'organisa-
tion compte que toutes les sociétés, sans dis-
tinctions d'opinions, tiendront à être repré-
sept''- à cette fête toute patriotique et d'un
earaïrîère absolument neutre.

Le rendez-vous est fixé à 8 heures et de-
mie, devant le Casino.

La" colonne sera présentée par M. Auguste
Jeanneret, avocat, et reçue par M. le pro-
fesseur Meckenstock, recteur d© l'Académie.
Consommation.

Jeudi soir ja) eu lîèu l'assemblée annuelle
de la Société de consommation de notre ville.

Le rapport de gestion a constaté que les
ventea se sont élevées, pendant l'exercice
écoulé, à 1,030,321 fr. 65. L'excédent des
recettes a permis de répartir 10 pour cent
aux clients, soit en tout 103,200 fr. Une
somme de 25,800 francs sera versée au fonds
de réserve, qui est actuellement de 220,719
francs.
Concert public

Dimanche matin, en cas d"ë beau temps,
au Parc des Crétèts, concert par la musique
l'« Avenir».
Notre grand feuilleton

Nous commençons aujourd'hui nne oeuvre
émouvante de Marc Mario «L'Enfant du Pê-
cheur» que nos lecteurs suivront certaine-
ment avec un grand intérêt.

idép ecRes
de S'Agence télégraphique «misa»

21 JUILLET
Prévision du temps pour demain

(Service spécial de l'Observatoire de Paris)
Averses dans le Nord , température

voisine de la normale.

La grève de Zurich
ZURICH. — L'assemblée des délégués et

des comités des syndicats, réunis vendredi
soir, comptait de 5 à 600 participante ; elle
a duré de 8 heures jusqu'après minuit. Elle
a décidé à une forte majorité, après une vive
discussion, de renoncer pour le moment à
proclamer la grève générale.

ZURICH. — L'assemblée des ouvriers de
l'industrie du bois, réunie hier soir au Vélo-
drome, comptait plus de mille participante.
Elle a pris des décidons qui permettent d'es-
pérer que dans la séance de l'Oflice de con-
ciliation qui doit avoir lieu ce matin, une
entente pourra intervenir. Le look-out des
menuisiers, qui devait être prononcé ce soir,
pourrait ainsi être évité.

ZURICH. — Une entente est intervenue
ce matin devant l'Office dé conciliation entre
'l'Union des fabricants die meubles et l'Union
'Des ouvriers de l'industrie du bois.

L'accident dea gorges du Trient
MARTIGNY. — Le .tribunal de Martigny

a constaté l'état déplorable des galeries des
Gorges mystérieuses de la Tête-Noire et en
a ordonné la fermeture immédiate.
< On a, retrouvé le jupon de Mme Schœr-
ring, le chapeau de son mari et la che-
mise du guide. Quelques personnes ont aperçu
à la jonction du Trient et de l'Eau Noire le
cadavre de la jeune femme complètement
dépouillé 'dé ses .vêtements, mais il a été
impossible dé le retirer et il a été entraîné
pjus loin.

La montagne homicide
INTERLAKEN. — Un jeune hommei de 15

ana Edmond Lévy de Paris monté seul au Har-
der, près d'Interlaken, est tombé d'une pa-
roi de rochers et s'est tué instantanément.

Interview dn colonel Jonanst
RENNES. — Uni journaliste s'est rendu

péri après-midi auprès du vcolonel Jouaust,
qui présidait le ¦Conseil dé Guerre, qui, en
1899, à Rennes, avait pouf la seconde fois
condamné Dreyfus. Le colonel Jouaust avait
voté, dit-on, en faveun dp l'acquittement

Le colonelj  à la question qui lui fut osée,
répjojndiji : Ja ae _>___&$&<$ comme çetiré du

monde. Vous me demandez tûtes impressions
or saches que ni vous ni personne ne les
connaîtront jamais. Mes impressions, je-, kg
garde pour moi et je les emporterai dans
la tombe.

Dans un train -,
COPENHAGUE. — Vendredi aptes-midi,

un; jeune homme a comtois dans un train, près
de la station de Klamberg, un attentat contre
deux voyageurs die première classe, les con-
seàHers privés Noergaard et Lyngbye, de
Copenhague. Après avoir essayé inutilement
de leur extorquer de l'argent il a fait 'f ou
cinq fois sur les deux voyageurs

L'armée Japonaise
LONDRES. — On télégraphie de Tokio

an « Daily Telegraph'» : On affirme de bonne
source que les crédite affectés à l'armée et
la marine au Japon seront considérablement
augmentés dans le prochain budget Pour
l'armée seulement, le crédit actuel sera aug-
menté de 10 millions de yjns. Uh crédit ex-
traordinaire de 34 millions et demi dé yens
et <ane somme annuelle de 3,400,000 yens
serait nécessaire pour l'établissement du ser-
vice de deux ans.

Grand incendie
DUNDEE. — Hier après midi, un incendie

a éclaté dans les entrepôt® de spiritueux de
la maison James Watson et CGê  Les marchanda
de whisky perdent de 6 à 7 :mW3!ons fie francs ;
lefe autres sinistrés perdent une somme égale.

Les vacances du tsar
COLOGNE. — On télégraphie de Péters-

bourg à la « Gazette de Cologne» : Nous ap-
prenons de source bien informée que Nicolas
II, en présence des circonstances politiques
qui rendent sa présence nécessaire en Rue-
eptej, a renoncé à faire un voyage à l'étranger.
Il en aurait prévenu personnellement l'empe-
reur Guillaume.

A la Douma
PETERSBOURG. — Au cotise du débat

sur les explications récemment données par
l'adjoint du ministre de l'intérieur, le- pro-
fesseur Sohobkine, député d'Odessa, a pro-
noncé un discours véhémen t contre l'état de
siège dont souffre Odessa. H a dit que le
littoral de la Mer Noire serait bientôt le
théâtre d'événements terribles. Un demi- rail-
lion d'habitante d'Odessa souhaitent la fail-
lite de tous les plans d'à ministre de l'inté-
rieur Stolypine. Les habitante d'Odessa es-
pèrent pouvoir se récupérer des dommages
que leur cause la politique do Ml Stolypine
quand la Russie aura un ininistère respon-
sable devant la Douma. L'orateur a été l'objet
dfune grande ovation.

La valeur d'un vieux cheval.
Quand vous voyez tomber sur le pavé un

pauvre vieux cheval mort à la peine, voue
est-il arrivé de vous demander ce qu'il laisse
en héritage aux hommes qui l'ont exploité
sans pitié ? Si vieux, si maigre soit-il, il leur
laisse bien des choses utiles, et dont plu-
sieurs industries tirent parti en les trans-
formant :

D'abord ssa peau qui pèse de 24 à 30 Bios,
et peut se Vendre 13 à 18 francs, ensuite 100
à 200 grammes de crins valant de 1 à 3
fr. le kilo, 160 à 200 kilos de viande (35 à
45 fr.), 16 à 20. kilos de sang (2 fr. 50 à
3 fr. 50).

Des boyaux, des viscères, etc., on tire
1 fr., 60 à 2 fr. 80 ; des tendons, 1 fr. 20 ;
de Oa graisse, 4 à 30 fr. ; des comea, tdes
sabots, 2 fr. à 2 fr. 50 ; des fere et des
clous, 25 à '50 centimes.

Ainsi dépecée, tranformée, préparée, la dé-
pouille de cet invalide du travail rapporte
encore de 60 à 120 francs à ses acquéreurs.

cfa/fe divers

Conseils aux Hernieux
Si vous souffrez de votre hernie on de-vôtre ban-

dage et si vous voulez un appareil garantissant un
soulagement définitif , choisissez le BAH'DAtiB
BAKKÈKE , 3, B* du Palais, Paris. H-2704-c

Ce célèbre appareil , connu de tous anjourn 'hui ,
contient tontes les hernies dans tontes les posi-
tions , sans aucune gêne el ne se déplace dans au-
cun mouvement. Ces essentielles qualités l'ont fait
adopter pour l'Armée française par le Comité d'hy-
giène du Ministère de la Guerre.

La hernie étant inguérissable en dehors de l'opé-
ration, toutes les promesses de guérison sans ga-
rantie, faites par certains bandagistes , ne peuvent
attirer que les naïfs ; consultez votre médecin à leur
sujet et essayez gratuitement le BANDAGE 11AH-
RÈBB ; toute l'année chez M. Reber , Baud", Place
de l'Hôtel-de-Ville, à Neuchâtel .

C'est le seul moyen de vous convaincre de son
efficacité.

Les appareils sont modifiés on changés gratuite-
ment jusqu 'à complète satisfaction.

M. Barrère sera de passage i Neuch&tel , chez
M. Reber , Band««, le Samedi 28 Juillet.

Consultations ct essai* gratuits. 12207-2

¦¦¦MIMalMDMHâSMOnnBBV^B" B̂^BBWK«B«**BKBB>B âKKaâHnai

Soieries, Foulards, Broderies
snr robes et blouses en batiste , sois, etc.

4240-6* Catalogues et échantillons franco.
Union des Fabriques de Soieries

Adolf GR1EDEH & Cle, Zurich.

Imp_. A. COIIBYQISIEB, diaw-de-Eond^

Société de tir l'Aiguillon.
Les membres de la sociélé de tir l'Aiguillon

sont rendus attentifs à l'annonce paraissant
en 4m0 page de ce numéro.
Bienfaisance.

Le Dispensaire ai reçu avec Fe'c'ohnaïs'rànce
10 fr., part au don d'un anonyme et des ioa-
aoyeurB de M. Jules Loosli.

(Communiqués



_, r ĵ k MM. les Restaurateurs !f ~^* 2ik. c'élail 9384-17*Un des Vôtres
. .̂ ^^^^^S»1é ^' 'orc^ Par 

'a nécossité d'nn
ffifiS^SIfâ^S a. meilleur contrôle dans ses affai- !
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TOURISTES, MILITAIRES, CYCLISTES !
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si vous voulez prévenir ou guérir rapidement les blessures des pieds, occasion- >
nées par la marche et le frottement des chaussures, ainsi que toute inflammation de
la peau provenant de transpiration abondante et acre. — Prix de l'étui : 60 cts.

En vente à la Pharmacie Buhlmann. rue Léopold-Robert 7. 12539-2*
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1*72-8 OSCAR ROGGEN, MORAT
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poor la Suisse : Joseph Fossati, Chiasso (Tessin)

Vente aux enchères
deitU

situés à La Chaux-de-Fonds
¦

M. Emlle-Alexandro Haldy, exposera en vente aux enchères publiques, par le
minielère du notaire soussigné, le Samedi 28 Juillet 1806. à 2 heures de l'après-
midi , à l'Hôtel des Services Judiciaires de La Chaux-de-Fonds , salle de la Jus-
tice de Paix, les immeubles suivants, en deux lots nistincs : H-2629-C

A ) La maison portant le n° 8 de la rue Fritz-Courvoisier, de 3 étages sur le rez-
de-oiiaussi ' e, renfermant 2 magasins et 8 appartements , dont un avec balcon ; elle est
assurée contre l'incendie pour 64,900 fr. Son revenu est de 4150 fr.

i..) La mulson portant le n° 13 de la rue de la Ronde, de 2 étages sur le rez-de-
chaussée, comprenant un magasin et 8 appartements ; elle est assurée contre l'incen-
die pour 29.000 fr. et son revenu est de 2000 fr.

ue premier de ces immeubles forme au cadastre l'article 666, plan-folio 1, nM 84
i 86, d une surface de 282 m\ et le second, l'article 667, plan-folio 2, n» 55 à 57,
d 'une surface de 194 m*.

S'adresser pour visiter les immeubles , à M. Louis Leuba, agent d'affaires, rue
Jaquet-Oroz 12, et pour les conditions de la vente, au notaire René Jaoot-Gulllar-
moa , dépositaire du cahier des charges 11942-2

Grande liquidation définitive
— nu a—«u

Pour faire suite aux enchères qui ont eu lieu les 9 et 10 couran t, il reste encore
environ 10,000 litres de vin, une grande quanti té de vins en bouteilles , tels qne :
Beaujolais , Arbols , Mâcon, etc., IVIalaga en fûts de 18 litres et en litres. Vermouth ,
Gentiane, Kirsch. 12279-8

Un stock de Neuchâtel blanc 1804.
. ;. Chevaux , colliers de luxe, harnais de travail, chaînes, 1 break et plusieurs voi-

tures a brancards et i pont, à l'état de neuf; le tout sera cédé à de trés bonnes con-
ditions.

Pour visiter, n'adresser chez M. Fleury, marchand de vins, rue Fritz-Gourvoi-
sier 23.

LE RHUMATISME VAINCU
ptr les W CACHETS ANTIEUUMATISMAUX et ___*-ëff_ **m_.ANTIGOUTTEUX A-29 / l̂iËsSW
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Se vend au Dépiil trouerai ponr la Suisse i la \sÊ&!l__ \wff i»yB} *>zr

Pharmacie Boisot î§!ilP=*̂Rue Fritz-Courvoisier 9, La Chaux-de-Fonds. ___
Quel Capitaliste

prêterait à nn Commerçant , avec atelier et magasin en pleine prospérité ,
©€&*€»€£€& Francs

pour acheter et rebâtir une maison dans la meilleure situation. Sien
cautionné. Intérêts sûrs. — Offres , sous chiffres G. St. IOO? , Poste res-
tante , la Chaux-de-Fonds. 12446-1
i ii ¦ i r i ii -iT -TiTMi i iii in iui i l i n 1 1  nu un i iimniniiimm T»iiiiïim » n i
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Enchères publiques
L'administration de la masse en faillite

Antolns Sarbieri, & La Chaux-de-Fonds,
fera vendre aux enchères publiques, le
Lundi 23 Juillet 1906, dés 1'/« heure
après midi, au domicile, rue de la Ronde
n* 13:

5 établis de menuisiers
•veo outillage complet, rabots, scies, ci-
seaux, vilbrequins, etc., etc.

Plusieurs lots de planches.
OFFICE DB» FAILLITES :

Le Préposé,
12437-1 H-S772-C H. Hoffmann.

LaVoiMÉPeuple
Journal syndicaliste

Organe do la Fédération ouvrière romande
Paraissant tous les samedis
En vente dans tous les kiosques de la

localité. 8883-2

Vente

d'Immeubles
Les Immeubles, rue do Progrès 99,

fart. 2634 du Cadastre) à la Chaux-de-
Fonds, comprenant un bâtiment et dépen-
dances, d'un rapport annuel de fr. 3,815,
sont à vendre. — S'adresser pour les
visiter à M. Alfred Guyot , gérant , à
La Chaux-de-Fonds, et pour les condi-
tions de la vente, à M. Joies Barrelet,
avocat, à Neuchâtel. H-4638-N 1-2047-4

Ancienne Fabrique d'Horlogerie
de la place, très bien installée, ayant bonne clientèle cherche 12617-1

COMMANDITAIRE
Sour donner plus d'extension à sa fabrication. Bon rapport assuré par l'exploitation
'articles nouveaux et de grande consommation. Commandes assurées. — Prière

d'adresser les offres sous chiffres J K 12617, au bureau de I'IMPARTIAL.

Feux de Bengale
sans fumée

|̂ r Peax d'Artifices
soignés, Articles garantis,
11405-13 an PRIX DE FABRIQUE.
Feux complets à prix fixe, pour Noces,

Fêtes de nuit. Illuminations.
Pharmacie Monnier, Passage du Centre 4.

SASfrnnf Q°' entreprendrait desEftvas&upi. terminages 17 lignes Ros-
kopf, par séries ; ouvrage lucratif et bieu
rétribué. A défaut, 2 remonteurs d'échap-
pements seraient oecupés. — S'adresser
sous initiales A. B. C. 13766, au bu-
reau de I'IMPARTIAL . 127G6-2

DOPMINE
On demande à louer pour le printemps

prochain un domaine de 10 pièces de bé-
tail, situé aux alentours de la Chaux-de-
Fonds. — Offres par écrit, sous chiffres
J. A. L. 226, poste restante, Le Locle.

12719-2 

Force et Smlê
Appareil Américain de Gymnastique dl

chambre (Mac Fadden).
Prospectus gratis.

Ch. FREY, rne Nnma Droz 9r
6721-26



Notre grand Feuilleton
_ Nous coimînençoTiB aujourd'hui la' publica-

tion d'un nouveau roman en grandi feuilleton :
ï L'Enfant du Pêcheur », par Maro Mario.

De tous les "drames de la vie, les plus
poignants sont toujours les drames de l'en-
fance ; ceux dans lesquels ces deux sentiments
si haut placés dans le cœur humain, l'Amour
filial et l'Amour maternel, 'ont été inscrits
en nous par la nature elle-même et nous
tiennent depuis le berceau ju squ'à la 'tombe.

C'est un de ces drames, navrants entre
tous, véritable drame die la vie réelle, que
le célèbre romancier vient d'écrire en une
œuvre si palpitante "qu'elle ne pjeut être que
vécue et dont nous avons; la bonne fortune d'of-
frir la 'primeur à nos lecteurs.

«L'Enfant du Pêcheur» est un roman d'au-
jourd'hui, se passant exactement à notre épo-
que et par conséquent extraordinairement sai-
sissant. Marc Mario y a mis tout son cœur
et tout son talent die conteur sincère.

Nous pouvons, sans craindre rfe nous TJRJm-
pier, prédire le plus grand succès d'intérêt
et (d'émotion à notre nouveau! feuilleton «L'En-
fant du Pêcheur *. i

II yient d'arriver un nouvel envoi de VITRAUPHÂNIE. sCX„â Librairie A. Courvoisier, place da Marché

Régional des Brenets.
Résultat du trafic et des recettes de l'ex-

ploitation pendant le mois de j uin 1906 :
15,391 voyageurs Fr. 4214 18

14 tonnes de bagages . . » 106 60
0 animaux vivants . . » 

125 tonnes de marchandises » 270 7S
Total Fr. 4S91 53

Recettes du mois correspondant
de 1905 ¦ » 4229 30

Différence en faveur de 1906 . Fr. 362 23

Des enfants délicats.
éprouvés par l'étude ou entravés dans leur dévelop-
pement, comme aussi des adultes de tout âge,
anémiques, surmenés, énervés, se sentant
faibles, facilement excités, épnisés avant l'âge, font
usage avec grand succès du fortifiant l'Hema-
togène du Dr HOBUHEL..

L'appétit se réveille, les forces In-
tellectuelles et physiques reviennent
promptement, tout le système ner-
veux se fortifie. 11807-6*

Il importe d'exiger expressément le véritable
Hématogène du «D'HOBIIBEI. » etdene pas
se laisser imposer l'une des nombreuses imitations.

L'employé ie Ministère
_ En ces temps, proches des nôtres, fleu-

rissait, à la direction des Dons et Legs, le
eous-chef Van der Hogen : personnage épi-
que, s'il en fut, et dont nous ne saurions,
sans risquer de manquer gravement) à nos de-
voirs, ne pjoint crayonner en ces pages la
pittoresque silhouette.

Bourré de grec, bourré 'die latin, bourré
d'anglais et d'allemand, ex-élève sorti premier
de l'Ecole des Langues Orientales, et absolu-
ment incapable, aveo ça, de mettre sur leurs
pieds vingt lignes de français, Théodore Van
deri Hogen 'évoquait l'idée d'une insatiable
éponge de laquelle rien n'eût Tejailli. Tour
à tour, il avait parcouru, comme sous-chef,
chacun des huit bureaux die la direction, sans
que "jamais On eût pu obtenir de lui autre
chose qu'une activité désordonnée et f olle, un
senër du non-sens et de la mise au pillage
qui lui faisait retourner comme un gant et
rendre inextricable, du jour au lendemain, un
fonctionnement consacré par de longues an-
nées de routine. Il s'abattait sur un bureau à
la façon d'une nuée die sauterelles, et, tout
die suite, c'était la fin, le carnage, la dévasta-
tion : la coulée limpide du rtdsselet que la
chute d'Un pavé brutal a converti en un lit
de boue. Le seul fait de sa présence affran-
chissait tout Un petit monde dTemployés, su-
perflus de cet instant même, e. n'ayant pîis
qu'à se croiser, les bras devant l'effondre-
ment sinistre de ce qui avait été leur ser-
vice.
ï la EU, lé rErecSeut', HL 3e TU Hourffiêrïë,

cédant aux applications de ses collègues,
avait consenti à se radjoindre, et, comme on
abandonne un objet inutile aux pattes meuf-
trières d'un gamin, il lui avait abandonné Ta
gestioin dés « Affaires classées».

Là, au sein même du dieu Papier1, que
Van der Hogem était bienl

Eîbrô de; nager, de patauger1, de s'ébatfre^eU pleine mer de documents officiels, de dé-
bats jurisprUdentiels, die rapports administra-
tifs accumulés les uns sur les autres depuis
Igs premiers âges de la "direction, il passait
aTexquises journées à galoper lie son cabi-
net aux archives, où il s'éternisait inexpli-
cablement et d'où il revenait blanc de pous-
sière, pressant sur son plastron, de ses mains
de charbonnier, des dossiers que, visiblement,
Q avait dû aller chercher "à pjLat ventre sous
les' arêtes aiguës des toits, embroussaillées
de toiles d'araignée. Il avait apporté une
échelle double, dU haut "de laquelle, souriant
et âpre, il fouillait lea recoins de sa pièce,
soudant de coups de poing le plafond et les
murs, aveo l'espérance que, peut-être, d'au-
tres documents en jailliraient encore!... Sur
sa tête, à demi vénérable déjà, d'antiques
cartons, arrachés violemment à l étreinte de
leurs alvéoles, s'ouvraient, lâchant des ava-
lanches de paperasses qui se répandaient par
le vide, pareilles à des vols d'albatros, pour
se venir écrouler en monceaux sur le sol;
mails U ue s'en effarait pas, ravi plutôt, chez
soi au cœUï de ce pillage, et gardant du haut
de son perchoir, une face silencieusement
rayonnante. Et quand, enfin, autour de lui,
c'était le triomphe du chaos, l'orgie auguste dU
pêle-mêle, l'enchevêtrement définitif et à tout
jamais incurable, Van der Hogen prenait sa
plume et documentait à son tour, lancé main-
tenant dans des flots d'encre. Entre deux mu-
railles de dossiers équilibrés à chaque ex-
trémité de sa table et que le passage de voi-
tures agitaient de grelottements Inquiétants,
il couvrait, de sa large écriture, d'innombra-
bleë feuilles de papier "qu'il envoyait, par
charretées, au visa directorial et qu'on re-
trouvait aux W.-C le lendemain matin : fer-
tines extraordinaires, où se voyaient favora-
blement accueillies lea revendications d'obs-
curs collatéraux enterrés depuis des années;
où(tdes notaires envoyée à Toulon en 1818 pour
faux en écritures authentiques élaient signalés
au Parquet comme coupables ̂ 'infractions à
des circulaires abrogées.

. iTJ brochaîï ces ânèrïes d'une main convain-
cue, slEterrompant de temps en temps pour
brandir, à travers l'espace, des bâtons enflam-
més de cire rouge, abattre au hasard du
papier des coups de timbre secs formidables,
qui sonnaient comme, au creux d'une caisse,
lies coups die marteau d'un emballeur. Il regrim-
pait à son échelle, en redescendait aussitôt,
s'en retournait ensuite aux archives pour,
dé là, rappliquer chez le bibliothécaire, —
une vieille bête que tuaient de chagrin, à
petit feu, ses façons de charcuter le « Dal-
lez», le recueil des avis du Conseil d'Etat et
lf r collection de I'« Officiel ». D bouleversait la
direction de son importance imbécile. Son
inlassable activité était celle d'un gros hanne-
ton tombé au fond d'une cuvette. Mystérieux,
solennel, profond, il détenait des secrets d'E-
tat i '' Georges COTJRTELTNE.

Isa boisson des enfants!
Toute personne qui a à cœur la santé et 1 heureux

développement de ses enfants, doit veiller stri cte-
ment à ce qu'on ne leur donne pas de café ordi-
naire, parce que, d'après l'avis des médecins, il est
nuisible à l'organisme des enfants. Pour eux, le café
de malt Kathreiner, qui exerce précisément sur l'or-
ganisme des enfants la «lus bienfaisante influence,
est une boisson particulièrement salubre, que
beaucoup de médecins recommandent. L'expé-
rience nous apprend que le café de malt Kathreiner,
cuit avec du lait, forme, déjà même après une ha-
bitude de quelques jours, la boisson préférée des
enfants et contribue beaucoup à leur dévelonpe-
meot 16 4918-1

Etat civil de La Chaux-de-Fonds
Du 13 au 19 Juillet 1906

Recensement de la population en Janvier 1906
1906 : 38.294 habitants.
1905 • 37.883 »

Augmentation : 411 habitants.

!%j*isHStn«eM
ZyS&ét Lffia, fille de Jean-Iredéric, méca-

nicien, et de Ida née Boss, Bernoise.
Longori Quinte, fila de Antonio, tailleur, ei

de Quarta-Italia née Miotto, Italien.
Stagner Hans-Pau\ fils de Johann, damiasqùi-

Ueur, et de Pauline née Kiesewetter, Bo-
hème.

Guenin André-Maurice, fils dé Samuel, ré-
imonteur, et de Louise-Marguerite née Goy,
Bernois.

Ducommun-dit-VerrOH Blanehe-Idai, fille dé
Emile, horloger, et dé Lisette-Frieda mée
Rohrer, Neuchâteloise.

Sester Eené-Paul, fHs dé Pierfe-IgUace-Ar-
mold, horloger, et de Ottilie-Eugénie née
Paratte, Bernois. '

Nicole Alicé-Margueriîë, fille Ue JuleB-Achil-
le, manœuvre, et de. Alice née Perrenoud,
iVaudoise.

Cossa Jean̂ AdolpEe, fils dé Giovânni-Giu-
seppe, gypseur, et de Berthe-Marie née Ca-
vin, Teasinois..

Rrund Marie-LouiSe-Flofa, fille de JacqUes-
Joseph, boîtier et de Iàure-Eugénie née
Uedue, Bernoise.

Promesses de mariage
Henlen Job-César, employé au Gaz, et Troi-

flevaux AMce-Blamche. horlogère, tous deux
ÎBernoia.

D,uinant-dit-Voitel: PaUl-Arnold; mécanicien,
iNeuchâtekna et Bernois, et L'Eplattenier
Jeanne-Adèle, régleuse, Neuchâteloise.

Bichsel Alfred, boulanger, Bernois, et Schôtb-
li Elise-Mélusine, demoiselle do magasin,
Neuchâtelois et SchaffhousoiB.

Euille Georges-Albert, horloger, Neuchâte-
lois, et Zurbuchem née Quincha Jeanne-Clo-
thîlde, horlogère, Bernoise.

Buchon Louis, employé de comto'er'céj Fran-
çais, et Nidegger Marie-Estelle* horlo-
gère, Bernoise.

JeanPetitMatile Jâmés-Henri, négociant, eï Ca-
lame-Lucie-Alice, demoiselle d© magasin,
tous deux Neuchâtelois.

Hochet Moysius-Christoph, feilléur, Blvaréîs,
et Dubois Louise-Antoinette, giletàère, Neu-
châteloise et Bernoise.

Mariages civil»
NuHsbaum CharTeS-Edmond, émailleur, Befinois

et Dubois Emma-Laure, Neuchâteloise.
Hœffel Jean-Georges, voiturier, Neuchâtelois

et Méroz Juliette-Amanda, horlogère, Ber-
tnioise.

Henzi Friedrich!, ouHleur, Begnois, et Hatfc
Emilie, Schafihousoise.

Robert-Tissot Charles-Léopold, maître-pâtis-
sier, et Brandt Emma-Olga, tailleuse, tons
deux Neuchâtelois.

Kollros Louis-Henri, professeur, Netichâte-
iois, et Mathys Lisa, Neuchâteloise et Ber-
noise.

Eemck Paul-Victor, Voyâgettr en horlogerie,
Bernois, et Bruggmann Bertha* employée
Se bureau, St-Galloise.

Benoit Charles-Alfred, Dr dentiste, Neuchâte-
lois et Bernois, et 'Bourquin Martha-Emma,
Neuchâteloise.

firandt-dit-Grueritt J_J___ . Char les - BÇynoîd .
commis, et Courvoisier Jeanne-Léa, tous
deux Neuchâtelois et Bernois.

Décès
(Les numéros sont ceux dea jalons du cimetière)

26822. Tschanz Zélina, fille de Frédéric-Gott-
ifried, et de Zélme-Augustin© née Hari, Ber-
noise, née le 25 septembre 1904.

2682S. Fetterlé Joseph, époux en seconde*
noces de Maria née Eichenberger, Neuchâ-
telois, né le 15 février 1832.

26824. Ingold Marie-Lina. fille de Emile éï
de Marie-Alina née Thiébaud, Bernoise, née
Je 5 janvier 1862.

26825. Lanz née Cosandier Rose-Bertha, épou-
se de Jean, Bernois», née ire 1« avril 1864.

26826. Sprunger Samuel-Jean , époux de Lina-
Isabelle née Jeanmonod , Thurgovion , né le
8 janvier 184S.

26827. Schweizer Jacob, époux de Marie-Julie
née Breguet, Bâlois, né le 4 juillet 1S66.

26828. Enfant féminin illégitime, mort-né,
Français.

26829. Pico Rose-Madeleine, fille de Andréa-
Joseph-Armand et de Laure-Elisa Pauli,
Neuchâteloise, née le 30 juin 1906.

26830. DroE-dit-Busset née Ginnel Laure-ff-
ma, veuve de James-Henri, Neuchâteloise,
née le 21 juillet 1844.

26831. Steiger Ami-Edouard, Neuchâtelois,
lié le 28 novembre 1842, décédé à St-
Blaise.

26832. Bonsack née Geiser AdèJe, épouse de
Christian-Alexandre, Neuchâteloise, née le
9 octobre 1830, décédéa à Thoune.

26833. Lasderer Germain-Edouard, époux d«
Marie-Louise née Dubois-dit-Bonclaude, Ber
mois, né le 3 janvier 1830.

26834. Droz Fanny-Rosine, fille do Eélim et de
Rosine-Alzyre née Banguerel-dit-Perroud.
Neuchâteloise, née le 26 août 1847.

26835. Nusfibaumer David, veuf de Elisa-
beth née Tscbumi, Soleurois, né le 8 oc-
tobre 1833.

26836. Maire Héra-Sériea, fille de Eugène
et de Louise née Sandoz, Neuchâteloise,
née le 25 octobre 1882.

26837. Jeanrenaud née Juvat Suzanne-Virgi-
pie, veuve de Paul-Clément, Neuchâteloise,
tné le 11 février 1836.

26838. Beck Mariette-Lucie, fille de Emile-
Edouard et de Louise-Alida née Liechti,
Bernoise, née le 24 avril 1906.

Dimanche 22 Juillet 1906
Eglise nationale

TEMPLE FRANÇA IS
9 «/t b. du matin. Culte. Prédication.

11 b. du matin. Catéchisme.
TEMPLE DE L'ABEILLE

9 '/t h- an matin. Culte. Prédication.
11 h. du matin. Catéchisme.

Eglise indépendante
Au Temple

9'/i h, du matin. Prédication (M. Stammelbach).
Chapelle de l'Oratoire

9*/i h. du matin. Prédication (M. Pettavel).
8 heures du soir. Méditation.

Chapelle des Dalles
2 h. '/« du soir. Culte.

Salle du Presbytère
Dimanche à 9 b. du matin. Béunion de prières.

Chrisll.-Kattolische Kirche
9 '/s Uhr morgens. Deutseber Gottesdienst.

Deutsche Hlrche
9 '/i Uhr Morgens. Gottesdienst.
11 » » Kinderlehre.
11 Uhr Morgens. Sonntagscbule im alten Schnl-

haus und in demjenigen der « Abeillet.
Eglise catholique romaine

7 h. du matin. Première messe.
8 b. * Deuxième messe. Sermon allemand.
9 h. *U du matin. Office. Sermon français.
1 >/ , après-midi. Catéchisme. •
2 h.  ̂ Vêpres.
Société de tempérance de la Crolx-Blene

Rue du Progrès 48
Samedi . 8 '/< h. du soir. Béunion de prières.
Dimanche 8'/s henres du soir. Réunion de tempé-

rance.
Mardi, 8 >/i h. du soir. Réunion allemande. (Petit*

salle.)
Rue de Gibraltar 11

Mardi a 8 b. et demie du soir. Réunion de tempé-
rance et d'évangélisation.

Rue Frilz-Courvoisier 58
Mercredi à 8 h. et demie du soir. Réunion de tem-

pérance et d'évangélisation.
Bischopflischc Metliodistenklrche

(E GLISE MéTHODISTE ) rue du Progrès
9 '/» Uhr Vormittags. Gottesdienst.

11 » Sonntagsschule. ¦
8 Uhr Abends. Gottesdienst.

iteutsche Stadtmission
(Vereinshaus : rue de l'Envers 87)

2 */4 Uhr Nachm. Jungfrauenverein.
4 » » Predigt.

Mittwoch , 8 V, Uhr Abends. Bibelstnnde.
Freitag 8 V, Uhr Abends. Mânner- und JangUng»

verein.
Eglise chrétienne dite baptiste

(rue Numa-Droz 86A )
9 '/« h. du matin. Culte,

11 h. » Ecole du dimanche.
8 h. du soir. Réunion d'évangélisation .

Mercredi à 8 </i heures. Réunion d'édification.
Armée du Salut , Rne Numa-Droz 127

Dimanche & 10 heures du matin. Réunion de sala-
teté, à 3 et 8 heures du soir, salut.

Les lundi , mercredi et *eudi, à 8 *j _ h. 4n wir.
Réunion de salut.

La Bonne Nouvelle
(Paix, 39)

9>/i h. du matin. Culte mutuel.
8 h. du aoir. Réunion d'évangélisatiorj.

JEUDI
8 '/• h. du aoir. Réunion d'édification «t de prière».

M *W Tout changement au Tableau des cultes
doit nous parvenir le vendredi soir au plus tard.

Tous les autres Services reNu'ei» ne subissent
aucun changement pour la semaine prochaine.

Cultes à La Chaux-de-Fonds

Perret & Cie
Banqne et Recouvrements

Métaux précieux
Usine de Dégrossissage d'or et d'argent

Ohaux-de-Fonde, le 21 Juillet 1906.

Nous sommes aujourd'hui acheteurs en compte
courant, ou au comptant moins >/¦ °/a d« commis-
sion, de papier bancable sur • 11831
JIWpKfjj OBAWGma

IL- v;: - :i.i :. Cours Kso
UNIES Chèqno . . . . . . . . . .  ïS.M —

» Court et pelits appoint! . . . .  15.09 3*>_*/.» Aco.angl. 2 mois . . Min. L. 100 SS.ll 3'/,°/.» » » 80 à 30 jours , Min. L. 500 15 1? _ * _ '/ '
[MB Chèqne Paris 89.85 _ "

• Courte échéance et petits app. . . 99.83 S'/.» Acc. franc. 2 mois Min. Fr. 3000 99.90 3V.» » ¦ 80 a 90 j. Min. Fr. 3000 99 90 3'/,
KIèNJUE; Chèqne Bruxelles, AnTers . . . 99'GO _
.. • Acc. belg. 2 à 3 mois, 4 ch.. . . 99'55 8%'/i- _ . Traites non accept., billets, eto. . 99'EO 4°/

UIEUIIE Chèqne, courte éch., petits app. . 112-70 —
5 

Acc. allem. 2 mois . Min. M. 1000 122 80 4V.V.» ¦ 80 à 90 j.. Min. M. 1000 122 90 _'/ '/,Chèqne. conrte é c h é a n c e . . . .  93-80 —

£

Acc. italu _ mois . . . t chiff. 99-90 5'/.» • 80 à 90 jonrs . 4 chiff. 100.05 _•/]
I Conrt 207 80 *'),•/,V Acé. holl. 2 à 3 mois, .  . i chiff. 207.35 K*i,oi,

! i Traites UOJ accept., billets , etc. . 10730 ,°/ _
«m Chèqne 104.W _

5 
Courte échéance 104.40 4%
Acc . antr. 2 à 3 moii . . t chiff . 104.45 4» ,

RBRI Bancable ;niqn 'à 130 jours . . . Fur 47a*/a

Billets de banqne trançaio ,'V; 99.87'/» —Billets de banqne allemand! . ; 122 70 —
Pièces de 20 francs . . S . 100.— —Pièces de 20 marks . .'- ; . 24.64 —

9 m ..JE,"

ACTIONS DEMANDB OFFRB
Ouinie commerciale nenohtteloli*. . —.— 500.—
Banqne dn Locle 610.— — •—Crédit foncier neuchâtelois . . . .  —.— — .—La Neuchâteloise « Transport * . . —.— 470. —
Fabrique de ciment St-Snlpiee . . . —.— — .—Ch.-de-fer Tramelan-Tarannes . . .  — 100. —Chemin-de-fer régional Breneta . . .  — 100.—
Ch.-de-fer Saigneiégier-Ch.-de-Fondl . — 155. —Société de constrnetion Ch.-de-Fonds . — 425. —Société immobilière Cbam-de-Fond* . 200.— — .—Soc. de construction L'Abeille, id. — 423.—
Tramway de la Cbani-de-Fondi . . — —.—

OBLIGATIONS
4 V, Fédéral . . . .  pins Ial. IM.— —* V. V, Fédéral . . . .  a 98.— —t V, Fédéral . . . .  ¦ 95 60 —
» V> '/¦ Btat de Neuchâtel . ¦ 10i.— —4 •/• » • 100.— —.—
1 '!, '/ , » s 100.- -3 '/, ¦/, » • - -.-
3 V, •/• Banque cantonal* ¦ —.— —.—
4 ¦/, •/ » • -•- 4 ¦, Commune de Neuchltil • (00.63 —.—
3 V, I, » • — W.50
» '/, Vi Cham-do-Fonds. » 101.— —4 V, » ¦ —.— 101.50
i ''.V. * » « M
1 v, V. ¦ ¦ -<- »—
4 *l, '/. Commune do tocle s» — —
l'/ V » • - 100-
J,«o V. » • — ——
i •/« Crédit foncier nenchlt. • —.— 100.25
3 »,, ¦/, > ¦ — 100—
4 V, genevois avec prîmes a 104.76 106.76

achat et vente de Fonds publies, nlcan de placement, action-
obligations, etc.

Encaissement de coupons.
Achat de lingots or et argent. Vente de matières d'or al d'tr

¦ent t tous titres et de toutes qualités. Or fin pour doreurs.
Prêts hypothécaires. Escompte et encaissement d'effets sur la

Suisse et l'Etranger.

_____f Les Annonces sont insérées evec le plus
grand succès et à bon marché dans L'IMPARTIAL.

Chemin de far régional Salgnelegler-
GhauJE-de-Fonda.

Voici le résultat du trafic et des recettes de
l'exploitation pendant le mois de juin
1906:
22,227 voyageurs . . ; . Fr. 10,200 —

41 tonnes de bagages . . > 600 —
219 animaux vivants . . ¦ 291 —

2,194 tonnes de marchandises » 6,074 —
Total Fr. 17,165 —

Recettes du mois correspondant
de 1903 Fr. 15,896 —

Différence Fr. 1,569 —
Recettes du 1" janvier an

30 juin 1906 Fr. 81,585 —
En 1905 . . . . . ..  » 73,515 —

Différence Fr. 8,070 —

LES RIGOLADES
Journal humoristique paraissant une fois pal
semaine. — En vente à la Librairie A. Oourrolsior,
Elace du Marché. — Prix, 10 cent, le numéro. —

ea abonnements sont reçus à la Librairie Courvoi-
sier : 6 moia, Ir. 2 75 ; un an, fr. 5



i— Cest vrai.... mais alors cette 'dame....
— Ma pauvre fille, je ne 'sais rien de rien Faut que je

voie e'ila ont besoin de quelque chose, parce que dès fois
ils n'oseraient pas 

Eh ! Monsieur.. Monsieur ie obcteur...
Elle réitéra plusieurs fois ses appels, en lea accentuant

avec l'énergie que lui donnait l'anxiété en ne recevant pas
de réponse.

— (Ce n'est pas possible....< H y a futn. Snhlhburr là-dedans...
Déjà d'autres voisines, attirées pur les appels, s'étaient

jointes aux deux femmes et s'informaient curieusement de
ce qui ae passait

— D faut faire ouvrir par Un serrurier.... Il faut aller pré-
venu- le commissaire — conseillait-on de divers côtés.

— Non, je peux entrer par la porte de la petite cham-
bre, — dît Damienne en revenant du côté de la ruelle,
suivie par Marie CoUrset, tandis que les autres voisins, ca-
quetant et commentant ce mystère, demeuraient devant la
porte.

— Et bien ? — interrogea Damien.
— J'ai frappé, j'ai appelé, — lui répondit sa femme,

— on ne répond' pas..... Alors je vais entrer par derrière...
— Appelle d'abord.
Damienne frappa à la porte qui mettait en communica-

tion la chambre qu'elle avait louée avec la partie du loge-'
ment qu'elle s'était réservée, elle appela et ne reçut encore
pas de réponse.

Les vagissements qui s'étaient Eus un instant, se fai-
saient de nouveau entendre, faibles comme une plainte.

!— Entre donc, conseilla Marie Courset.
La grande chambre était plongée cfans l'obscurité quand

elle s'avança sur le seuil, suivie par son mari, par sa fille
et par la voisine.

Et la femme du pêcheur' ouvrit la Jiorîfjèx
— Monsieur! le docteur ! — appela-t-elle encore.
Ne recevant pas de réponse, elle courut à la fenêtre

et ouvrit les volets dont l'embrasure se garnit aussitôt
de têtes curieuses.

— Personne ? dit-elle. — Qu'est-il donc arrivé ?.. Mon
Dieu, ce pauvre petit ! 

Sur le lit, dans le desordre des couvertures,, s'agitait
faiblement un nouveau-né.

C'était sur tous les visages une stupeur indicible, une
consternation et en même temps de ïa colère, car ces bra-
ves gens s'indignaient en découvrant qu'ils avaient été dupes
de ces étrangers.

Alors, tandis que Damienne avait pris l'entant dans ses
bras, avec des précautions infinies, et , l'enveloppait, car
il était nu, autour •d'elle on ee pressait, on questipnnait,
on cherchait à expliquer le mystère.

Parbleu ! c'était bien visible maintenant : ces gens-là étaient
partis et ils avaient abandonné ce pauvre enfant qui dosait
être Venu au monde dans' la nuit, ou le soir au moment où
la fête battait son plein.

Cette dame n'était pas malade ; elle était enceinte, voilà
toUt Et ce monsieur, qu'on appelait le docteur, Bon
man ou un ami, car on ne savait pas,' ava ; !; dit qu'elle
était malade afin de cacher la vérité Il l'avait tout
simplement amenée à Etaples pour mettre son enfant au
monde dlans un endroit où personne ne les connaissait-

Alors on remarquait des choses qui avaient passé ina-
perçues tout d'abord', car on ne s'était méfié de rien.

Voilà pourquoi on ne les voyait jamai s sortir ; on aurait
pu s'apercevoir de l'état de la dame.

C'est égal, il fallait qu'ils aient joliment pris leurs pré-
cautions pour que personne ne se fut aperçu de rien,
pour que personne ne les ait vu partir, hier, pendant
la fête, lorsque tout le monde était dehors.

La nouvelle n'avait pas tardé 'à se répandre et la ruelle
était maintenant pleine de gens. Des voisines avaient pé-
nétré dans la maison et chacune émettait son avis, avec
les pluu diverses conjectures.

ment conserves, s occupait de vêtir le petit abandonne et
de lui donner des soins.

Il

Sauveur

— Enfin qu'est-ce que c'étaient que ces gens-là ? —•¦
demanda 'le Maire après s'être: rendu au domicile de Damien
Alberval , tandis que le Commissaire dfe police s'était déjà
mis en quête pour trouver ia. trace des mystérieiix étran-
gers disparus.

— Nous n'en savons rien , — répondit le pêcheur . —
Ce sont des gens qui 'avaient l'air' très bien Le mohsïeaf,
d'après ce qu'il nous a Ait, venait passer; la saison à Etaples,
à cause cle sa femme, qui avait 'besoin die se remettre au
grand air , et qui avait, en effet, l'air maladif , et nous Ieu''
avons loué.

— Comment se fai t-il que vous ne sachiez même pas
leur nom ?

— On n'a pas eu' i'idôe 3s leur demander août d'aDord ,
et puis après on n'a pas osé 

— On ne doit pas louer à des gens sans les connaître.
— "Que voulez-vous, M. lo Maire, on n'est pas allé cher-

cher si loin que ça Ce monsieur avait l'air très comme
il faut ; j'ai pensé que c'était un parisien Et puis il nous
avait dit qu 'il était docteur, on l'appelait «le docteur » 

(A suivre.} .

D n'y avait pas autre! chose à penser : cet homme et cette
dame s'étaient enfuis en abandonnant le pauvre petit qui
venait de naître. Cela se voyait : on avait tout emporté,
sauf la valise que ce monsieur avait en arrivant et qui
était vide.

Quel courage tout de même, pour faire un coup comme
çà ! D ne faut réellement pas avoir de cœur !

On s'interrogeait les uns les autres. Pas .un 'n'avait re-
marqué quoi que ce soit dans le quartier.

Alors qu'allait-on faire ? Il fallait d'abord! prévenir
les autorités, ie maire, la gendarmerie.

Bien sûr, il n'y avait pas autre chose à ïaire, et Damien,
accompagné par Fïoriniond .se rendit sans "plus tarder à
la mairie, tandis que les voisins, dans la maison et dana la
rue, se livraient à tous les commentaires possibles pur
le compte dé ces étrangers si mystérieusement disparus,
sur celui de cette femme dont la ïnatrenitê avait été si habi-
lement dissimulée que personne ne s'en serait douté, et,
tout en répondant aux uns' et aux autres, la brave femme
dU pêcheur, aidée par sa fille qui avait ' déjà tiré d'une
vieille armoire des langes et des vêtements d'enfant pieuse-



ROMAN INEDIT

PAR

ÈVS ^A PSO MARIO

La Fête des Matelots
Etaples, ¦— le joli petit port pêcheur si voisin de Boulogne,

dont les quais animés limitent l'estuaire de la Canche, -=*
Etaples était en fête.

C'était la grande fête annuelle, la fête traditionnelle,
la. Saint-Sauvetur, fête patronale des pêcheurs et d'os ma-
telotes ; et il semblait, cette année-là, en 1872, — que
la solennité populaire, qui emplit aussi bien la vieille église
quo les joyeuses guinguettes, était Célébrée avec un re-
gain de joie et d;entrain.

Il y avait comme une revanche à prendre sur l'année
précédente, où 'la Saint-Sauveur avait été fêtée sans éclat,
sans tapage ,sans chants joyeux, pour1 .que les costumes
éclatante des matelotes et ébats dés couples amoureux ne
fassent pas un contraste trop crUel aux vêtements de deuil
et aux yeux encore 'rougis par les larmes de ceux et de
celles qui avaient perdu un fils ,un frèr e, un mari ou un
fiancé suri les champs de bataille de l'Année Terrible.

Dès l'aube, les matelotes matinales avaient revêtu les
blancs costumes de gala, étalés depuis la veille sur le
grand !lit et sur les sièges die la « salle », en leurs de-
meures dontî la toilette avait été minutieusement faite, où
tout brillait depuis ïe sol, dont les carreaux avaient été
rougis, jusqu'aux cadres et aux pieuses images enluminées
de dorures et fleuries de bouquets.

Les jeunes gens endimanchés ont fait dans les jardins
une ample moisson de fleurs qu'on leur offr e pour décorer
la civière sur laquelle les grandes couronnes de pain bénit
seront tantôt "portées.

L'église était absolument pleine, et au premier rang,
devant les degrés du sanctuaire, s'alignaient les jeunes
filles toutes de blanc vêtues, avec leurs tabliers en soie
jde couleurs variées qui tranchent sur l'éclatante olancheur

de la jupe, avec leurs grandies coiffes aux plis éven-
taillés comme les rayons d'un ostensoir qui encadrent Ta
jeunesse et la grâce de leurs visages halés dont quelques-
une offrent des types d'une réelle et piquante beauté ;
à côté d'elles, les jeunes gens, fiancés oji parents d'à celles
qui ont eonseryô le droit die porter la follette des vierge
vêtus de noir, en redingote ou1 en veston, en chapeau
haut pour la plupart, dissimulant leurs mains calleuses
dans des gants blancs; et derrière, autour, pjEurft>ti& jus-
que dans les petites chapelles des bas côtés, la foule
endimanchée, pieuse et recueillie dans sa ' foi, la foule
des gens de meii qui croit sincèrement qu'au-dessus de
l'humanité il y a quelque chose de grandi, quelque chose
de divin, d'incompréhensible pour: les faibles intelligen-
ces terrestres, quelque chose de mystérieus; qui aplpelle:
l'adoration et qui donne tour à four la force eti l'espjoy!.

La messe finie, la bande joyeuse des matelotes et de»
jeunes gens, Unis pan couples, s'était déroulée dans Ieu
rUes de la ville, entraînée pan la fanfare qui doit iccom;-
pagner "teinte leur fête, et elle escorta la civière fleurie
sur laquelle se trouve le pjaim bénit que l'on va offrir _i
domicile aux riches et aftx autorités locales, en échange!
des pièces blanches qujj seriyironit a payer, les frais de la
journée.

Us vont ainsi .matelotes eli jeunes' pécheurs, efi musi-
que ,par toute la ville, etf toute la population est dehors
pour les admirer et ies acclamer, grossie ofe quelques
curieux que cette originale et pittoresque fête populaire
a fait venir de Boulogne et de quelques localités voisines.

On les riclrame ,oes dix-sept belles filles parées de la
toilette ides vierges en leur costume original qui est d'une
proche parenté aveo celui des BoUlonnaises, eti l'on ap-
prend aux étrangers qui assistent pour ia première fois
à cette solennité, que ces petites$rnateIotes vêtues de blano
le jour de la Saint-Sauveur sont des filles sages, ce qui
est un incontestable mérite en ces logis étroits, où les fa-
milles s'entassent, dans la liberté de chaque jour quo fa-
vorisent les dunes et le travail lointain, et en cette vie qui
les rapproche sans cesse et îavorise l'éclosion de l'amour.

La tournée finie, les mate(Iotes rentrent chez elles où
l'on fête en famille leur virginité, car le soir même, sous
la protection de Saint-SauveUr, auquel elles demandent de
bénir leurs tendresses, elles seront fiancéea

Après le repas, les voilà au rendez-vous, dans la vaste
arrière-boutique, basse de plafond, d'un débit du quai, où
les itables sont dressées, où elles boivent avec leur» amis,



chantant en chœur les refrains et les flonfons à la mode
mêlé» à des cantiques pieux.

Cest Qà que la petite fanfare, aux cuivres bruyants,
vient reprendre le cortège qui se forme et qui va commencer
pour la poursuivre jusqu'au soir « la promenade », c'est-
à-dire le défilé en couples rangés à travers toutes les
rues, défilé qui s'arrête sur toutes les places, en tous
les carrefours, pour danser sous les regards animés de
la foule.

Et' quand la- nuit tombe, les petites matelotes blanches
dispara issent à la faveur de l'obscurité... Elles se dis-
persent et se retrouvent aU bal, pour disparaître encore
en un mystère que nous n'approfondirons pas puisque nous
les savons (placées sous l'égide de Saint-Sauveur qui bénit
leurs amours.

Peu à peu îes rues ee tont silencieuses et désertes,
les luenrs des lampes disparaissent derrière les volets des
fenêtres qu'on ferme, et tout Etaples rentre chez soi, où
le repos est réservé aux travailleurs qui, demain, à la
marée haute, reprendront avec leurs barques aux voiles
carguées le chemin .de la haute mer.

* *
Pendant que toutes les rues et toutes les maisons du pj etit

port de pêche étaient en fête, un drame mystérieux s'ac-
complissait dans la demeure d'un pêcheur, le brave Da-
mien, qui habitait avec sa femme et leurs enfants la der-
nière maisohi d'une die ces ruelles étroites et inclinées
qui, de l'angle pjopUleux de la ville aboutissent au quai,
derrière la poissonnerie.

Damien, — où ne l'appelait que pan "son prénom ie
robuste pêcheur Alherval, un enfant du pays, dont la- fa-
mille, bien que complètement éteinte, ne reposait pas toute
entière dans le petit cimetière dfEtaples, — et l'on appelait
Damienne sa femme qui> née Clarisse Machicourt, était
apparentée avec la moitié *dë la ville, car les pêcheure!
ne vont pas chercher au loin leurs alliances.

Depuis près de trois semaines, Damien et sa femme
avaient deux locataires, un monsieur et une dame, aux-
quels ils avaient cédé la « salle », c'est-à-dire leur cham-
bre d'apparat, et leur cuisine, ne se réservant pour 'eux
que les deux pièces de derrière, où s'entassaient (les
filets et les engins de irâche, et la petite cour encombrée
de caisses, de cordages, de débris de barques et d\ine
cage groissièrement façonnée où pondaient et couvaient
les poules qui vivaient en liberté.

Un matin de dimanche1, ce monsieur était venu seul â
Etaples.

Il avait parcouru leiit^neht quelques rues de la ville,
les plus voisines du port), et il avait fini par s'aboucher
et par s'entendre avee Damien, ayant 1e projet, Sisait-il ,
de venir passer .la saison au bord! de la mer avec sa femme,
qui était malade, ejt qui avait besoin de repos, de calme
et de grand' air.

Puis,, j n vendredi soi*, ptesque à la fin de juillet, on
l'avait vu revenir avec sa femme /enveloppée dans un ample
manteau de voyage, dont le visage d'une rare beauté por-
tait l'empreinte d'une maladie qui ne parvenait pas ce-
pendant à en affaiblir l'éclat.

On les voyait 'fort peu; si ce n'est en passant déva n lj la
fenêtre qui était tenue largement ouverte lorsque le tempe

était beau, auprès de laquelle la convalescente, assî > da|ns
un vieux fauteuil, respirait la brise pure qui soufflait Au
large.

Us ne sortaient que rarement, et' on ne les rencontrait
guère car leurs promenades coïncidaient avec les moments
où tout le monde se trouvait teur le quai on à la poissonnerie
pour l'arrivée bu le départ des barques de pêche.

Damien et sa femme, Damienne surtout pendant' que son
mari et Etienne, son gas, étaient eh mer, avaient obli-
geamment offert leurs services à leurs locataires vers les-
quels ils se sentaient attirés par une profonde compassion ;
mais, chaque fois, on les avait remerciés en les assurant
que 1 on n'avait besoin de rien et que la maladie, dont Je
rétablissement faisait chaque jour des progrès, allait on
ne peut mieux.

Seule Louise, la fille du pêcheur, une robuste jeunesse de
quinze ; ans qui se promettait bien de lêter en blanc Ja
Saint-Sauveur l'année prochaine, avait pu ,à d'eux ou trois
reprises .causer avec la dame par la fenêtre et elle avait
constaté que ses joues avaient repris de bonnes couleurs,
indices d'un retour définitif à la santé.

Lo soir de la fête, tandis que le pêcheur et sa famille
étaient allé voir danSar à la poissonnerie, transformée pour
la solennité en salle de bal, le mystérieux étranger sortit
avec précaution de la maison , s'étant assuré que personn e
ne pouvait le voir.

Il gagna ie quai, dépassa le pont et suivit la rive
droite de la Canche dont les eaux limoneuses grossissaient
sous la poussée de la marée montante.

Presque aU pied dU viaduc du chemin de fer qui traversé
la rivière, il y avait trois barques, que le mystérieux
étranger avait certainement remarquées précédemment, car,
sans hésitation aucune, il délia l'amarre de celle sur laquelle
U devait avoir jeté son dlévolu et il y monta.

Il la conduisit contre le courant, déjà assez fort, à
quelque distance die l'endroit où il demeurait, sauta sur
le quai que son bordage effleura presque et l'assujettit à
un anneau scellé dans Une dalle. Le quai était toujours
désert, si ce n'est aux environs de la poissonnerie dont
On apercevait les luniien.es et d'où s'échappaient les sono-
rités des cuivres dU bal.

Personne ne le vit "lorsqu 'il regagna la maison cle La-
mien.

Il ne rencontra qu'un ivrogne , qu 'il évita , lorsqu 'il re-
tourna au bord de l'eau, portant en ses bras une femme
inanimée , enveloppée' dans un grand manteau et dont le
visage était recouvert d'un voile épais.

li 'déposa avec préca u tion sur le liordi du quai, le corps
inerte , aux bras ballants, sauta dans la barque, reprit son
foideau avec les plus grands efforts «t parvint à grandpeine
à le descendre et à l'installer ', à demi couché du côté du gou-
vernail.

l'amarre dégagée, l'homme s'éloigna du rivage
en poussant l'embarcation à l'aide d'un aviron et saisie
presque aussitôt par le courant devenu plus rapide que
tantôt dans le grossissement de la marée que poussait
encore le vent du large, elle prit bientôt le milieu 'db la
Canche, fila rapidement, n'ayant besoin que d'être guidée
pour 'éviter 1 es piles du pont 'et, plus loin^ celles du viaduc,



et s, perdit bientôt' •sJs le lointain Uwscur d'une nuit
sans lune.

Le lendemain! de la Saint-Sauveur, le petit port d'Eta-
ples était moins matinal que de coutume.

Seules quelques pêcheuses dé crevettes étaient parties
dès l'aube, bien qu'elles eussent dansé Une partie de la
nuit, et pieds et jambes nus, en courtes jupes effilochées,
la poitrine calfeutrée de vêtements épais, la tête enve-
loppée de fichus, leurs grands filets en travers sur les
épaules et la hotte dans le dos, elles cheminaient par les
sentiers raccourcis, dans la direction de Quentovic pour
ramasser ,à marée basse ,les minuscules crustacés qu'elles
vendraient, dans la matinée, à la colonie étrangère, où
les peintres se trouvaient en grand nombre, qui venaient
passer l'été à Etaples.

Quelques moussaillons et de rares. matelots faisaient la
toàïette de certaines grandies barques de pêche et y em-
barquaient dea paniers vides.

Le plus grand nombre de maisons, toujours ouvertes
avant l'aube, principalement le long' du quai, avaient encore
leurs volets clos lorsque le soleil levant éclaira les dunss
de la rive gauche die! la, Canche et découpa les pins de la
lisière de la forêt du Touquet.

Les débite et les buvettes surtout étaient paresseux pe
jour-là, eux si matinalement ouverts d'habitude aux ama-
teurs de la traditionnelle « bistouille ».

Damienne fut la première levée chez elle et se mit à
faire son ménage sans bruit "afin de laisser dormir encor e
Louise oui s'en était payé de la danse jusqu 'à la dernière.

Elle Venait de faire bouillir son marc pour le café qu una
ample dose de chicorée allait noircir, lorsque son mari
parut, déjà la pipe à la boUche, et l'embrassa selon son
habitude.

— La belle journée que nous allons avoir, — dit il en-
suite en ayant ouvert la porte de la cour pour examiner
le ciel du côté de la mer. — Si le vent ne se lève pas
du côté d'e Berck , le départ sera superbe.

Puis il demanda :
— Tienne* dort) encore ?
— Ptur sûr ! — répondit la femme du pêcheur. —

Il s'en est donné cette nuit.
— Faut revenir , bien que nous ne prenions ("a mer

que demain , cap fl y g, lc_\ filète à réparer.
lit tendis que Damienne, ayant mis son café à passer,

allait éveiller doucement son fils, Damien sortit et contourna
la maison.

Il vit avec étonnsment 'la fenêtre de la salle occunjée-
par ses locataires encore close, ce qui le surprit, car il
les savait matinals; et en revenant auprès de ea femme
et d'Etienne qui s'habillait dans la petite cour afin de ne
pas éveiller sa sœur, il lui dit :

— L» docteur n'est pas encore levé... Il est peut-être
allé voir la fête avec sa dame, cette nuit.

— Non, — dit Damienne, — ils ne sont pas sortis.
C'était fermé chez eux de bonne heure.

Le pêcheur donna à son fils ses instructions au sujet d©
ce qu'il avait à faire à bord de la « Notre-Dame du Bon
Secours », sa barque de pêche, tout en tirant les dernières
bluffées de sa pipe qu 'il vida ensuite en la- tapant sur

le mur, et il se- mit à couper dn pain dans un énorme
bol de café au lait que sa femme venait de lui servir.

D s'interrompit tout à coup, ayant aperçu quelqu'un au
dehors, pour dire à Tiennot :

— Cours donc après Florimond qui passe» là-bas... Dis
lui qu'il vienne...

L'enfant courut et de loin appela le matelot enrôlé pai
son père, un petit homme aux cheveux crépus, aux lèvres
saillantes, ressemblant assez à un nègre à peu près blanchi ,
et le ramena à la maison.

— Bonjour , patron ! — fit Florimond!.
— Bonjour, — répondit le pêcheur. — Prends donc da-

bord une goutte avec nous, ça te donnera de -
et puis tu vas courir chez mon (beau-frère, Pierre
et tu lui diras qu'il vienne me trouver sur la barque parce
que j'ai besoin de lui... Et en passant chez Monvoisyi,, tu
me rapporteras une paire de palans puisque nous devons
changer ceux du chalut.

Au moment où Florimond partit, aj rant essuyé sur "la
manche de sa vareuse ses lèvres humides de café additionné
de marc, la fille de Damien parut sut* le seuil de Ja
"0'Ur, à peine vêtue d'un jupon.

— Mère, — fit-elle, — qu'est-ce qu'on entend donc chez
le docteur ?... On dirait un enfant qui pleure...
- Un enfant... Tu n'es pas folle ? — dit Damienne.
— C'est peut-être la dame qui est malade et qui se

plaint — expliqua Damien. — Hier matin, je lui ai trouvé

— Je vais voir s'il n'a besoin de rien.... Ecoute donc,
,e pauvre petit s'égosille à crier.

En effet, les vagissements que l'on percevait de l'au-
tre côté de la cloison étaient devenus plus aigus.

Daimienne et sa fille se sentaient inquiètes, et la mère fit
la tour d© la maison en sortant par la cour, tandis que
Louise achevait de s'habiller.

Elle s'arrêta un instant devant la porte pour écouter en-
core et s'y rencontra avec une voisine qui s'arrêta , intri-
guée de la voir.

—i II y a idiome quelque chose chez tes locataires ? — de-
manda Marie Oourset.

— Je ne sais pas ce qui se pn,sse, — répondit Damienne.
— Ecoute donc Voilà un moment que nous entendons
des crik comme qui dirait îles cris d'.enfanj.

mauvaise mme.
Mme Alberval avait cependant rejoint sa fille dans la

petite chambre et elle écouta.
— Mais oui... — fit-elle, On dirait bien le cri dfan

petit enfant...
— Moi, je l'ai déjà entendu cette nuif, — dit Etienne,

seulement je dormais.
—i Un enfant ! — dit le pêcheur intrigué après avoir

écouté à son tour. — Oui c'est bien ça., mais alor s
il faudrait que la dame du docteur.....

— Si c'était de ça qu'elle était malade 
— On aurait bien vu quelque chose !„.. Alors il faudrait

que ça se soit passé cette nuit 
— Et ce pauvre monsieur était seul avec sa dame, —

— dit Damienne. — Si on avait su Aussi il ne dit rien ....
— Le fait est qu'il ne cause guère..... Très pjoli, mais

peu bavard,...
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PAPETERIE A. COURVOISIER, Place da Marché.

p nie s'agit pias du légume qtfe nous cOS-
naissons tous, mais de l'art de carotter, art
dana lequel le soldat a excel] é de tout temps :
tirer au renard eet le but vers lequel tendent
toutes les aspirations du troupier, et pour
L'atteindre il déploie unie habileté incompa-
rable, jointe à une patience que rien ne
rebuta. Le troc le plus usité consiste à fein-
te une maladie, à induire le docteur en
aneu» et à tirer qu&pies jours d'infirmerie
ou d'exemption de service; le rêve, c'est
d'entrer à l'hôpital et d'obtenir nne conva-
lescence. _s_ mJ *

Hais c'est parfois dangereux. Exemple:
Le conseil de guerre du deuxième corps

d'armée vient de condamner à six. mois 'de
prison un soldat de la deuxième section d'in-
firmiers accusé «d'avoir occasionné à au-
trui une maladie ou incapacité die travail per-
sounel en lui administrant volontairement une
substance nuisible à la santé.»

U<rJ cavalier, trouvant lea permissions frop
courtes, voulait obtenir un congé de conva-
lescence, fl expliqua son cas à cet infirmier
qui conçut l'idée ingénieuse dé lui Insuf-
flor de la poudre de cantharidea dans la
gorge à l'aide d'un fétu de paille. Une inflam!-
matioin se déclara, de fausess membranes se
produisirent, le docteur crut à une angine,
at le cavalier resta huit jours à, l'hôpital.
L'affection étant bénigne, il n'y eut pas de
convalescence. Sans se décourager, le ca-
valier revint trouver l'mfinnder : nouvelle in-
sufflation de poudre de cantharides, nouvelle
angine suivie d'entrée à l'hôpital. Cette dett-
xième angine parut suspecte au docteur; il
fit une enquête, découvrit le tru0, ce qui
conduisit son auteur an conseil de guerre
et le faux malade aux bateillons d'Afrique.

Autre exem^ê : 
Le dragon Fuimerol, estimant queTesappoin-

tements de cavalier de deuxième classe ne
sont pas assez rénumôrateura, s'ingéniait àl
rechercher le anoyeni de se procurer des bé-
néfices supplémentaires. D conçut l'heureuse
idée d'exploiter la culture de la carotte. A!
la vue du grand nombre de faux malades qui
se rendaient tous les matins à la visite, il se
dit qull y avait là une clientèle tonte prête
pour celui qui inventerait un nouveau pro-
cédé de simulation, les trucs ordinaires étant
trop connus et ouvrant le plus souvent à
leurs auteurs les portes de la salle do police
plutôt que celles de l'infirmerie»

Après -avoir étudié longtemps la ques tion,
il se mit à fabriquer des coups de pied. Lors-
qu'un camarade voulait se faire porter ma-
lade, Fumerol rétendait sur un lit, lui reti-
rait son pantalon ; puis, prenant la crosse
d*ume carabine, il lui frottait une puisse jusqu'à!
ce que la peau prit une teinte violacée qui
simulait l'ecchymose. Le cavalier remettait
son pantalon, descendait dans les écuries,
Fttrnerol levait le pied d un cheval, enquisait
le dessous du sabot de crottin 'et appuyait
fortement le pied' sur le pantalon dé façon à!

Culture de la carotte MPRdtt? leimpreinte tin feï snï Vêtoïfe. Qette
opération avait lien ls matin ; alors le car

j valier aa rendait à la visite en boitant, ra-
contait qu'il venait de recevoir nn coup de
pied, montrait la trace ; généralement, le
docteur l'exemptait de service ou le portait
malade et le tour était joué. \ i &¦

Fumerol prenait dix sous ei un lifté. ';'
Bientôt sa réputation s'établit el les af-

faires prospérèrent ; Fumerol buvait du vin,
mangeait à la cantine, U en graissait ; cela
allait très bien. Il avait le succès modeste
et recommandait la discrétion.

Un matin, ea ouvrant le courrier, lé co-
lonel trouva une lettre du. général de div>
sion ainsi conçue :

«Mon cher colonel,
«En examinant la situation médicale du

«régiment, je remarque un nombre consjr
»d érable dé coups de pied.

«Je vous rappelle que 3e vous ai recoînl-
» mandé expressément de réformer tout che-
» val rétif ou méchant A l'intérêt que nous
» devons porter à la santé des hommes s'a-
» joute uni intérêt économique: un cheval
» dangereux peut estropier un cavalier au-
» quel l'Etat devra servir une pension de ré-
» forme, ou casser la jambe à un autre che-
» val qu'il faudra abattre. Il j fy; a donc
» aucune raison pour le garder.

« Je vous prie de tenir la main; S l'exécU-
» tion de mes prescriptions et je vous en-
» gago à faire disparaître dans le plus bref
« délai tous les chevaux dangereux du régi-
« ment, "

«Vous rendrea chaque capitaine respon-
» sable en ce qui Concerne son escadron.»

Le colonel fit appeler le major, consulta
les registres de rinfirmerie et constata te
nombre exagéré de coups de^ 

pied-
— Cela n'est pas naturel, dit-il.
Il chargea un adjudant de faire une en-

quête ; le truc fut découvert, il y avait
au régiment une fabrique de coups de pied,
industrie en .plein rapport. Le docteur eut
un blâme du colonel pour son peu de perspica-
cité, et les camarades le plaisantèrent ferme-

Il était furieux !
Fumerol eut le sort dé tous les hommes

dé génie, on le mit en prison. ¦
A quelques jours dé là, un MéU qui était

de garde d'écurie, en retirant le crottin der-
rière les pieds de la jument « Aimable» du
1er escadron, reçut un formidable coup de
pied qui l'envoya rouler au milieu de l'écu-
rie. Il 'se releva péniblement et se traîna à
Infirmerie ; le major terminait ga visite,

D se présenta en boitant. ,
i !— Qu'est-ce qu'il y a ? demanda lé docteur.

— Monsieur le major, dit linfirmier, c'est
un' nouveau malade; ** S&It pa^ porté sur
le cahier. I i . *J .» -l? '-i

— Je viens, dé recevoir us ooug dé pjed,
dit le bleu.

— Ah ! dît le docteur, tu a0 reÇui uni ctfrag
dé pied ?
__ — Oui, nf tSén le major, ; c'est lai jument
«"Aimable ».

— La jument « Aimable» encore*

e= Oui, nVsien ie nfejor, __l.
T~- Snr la cuisse ? ^_^— En plein, m'sieu le major, ajouta lé

Heu en se déboutonnant
m, Et à l'heure de la visite .
sa A l'instant I
*-- Tourne-toi, dît le major.
De bleu montra son dos.
— Tiens ! lui dit le docteur, en lui en-

voyant sa botte quelque part, en voilà1 un
autre, cela t'en fera deux !

! ,\ EUGENE FOTJREIER.

Le génie artificiel
jB . Henri Massis a écrit un; volume pjour

expliquer « comment Emile Zola composait ses
romans». Cet ouvrage de critique et d'ana-
lyise lui a été inspiré par l'étude dies manus-
crits, dea notes et des plans du romancier.
CJes documents inédite confirment le caractère
artificiel voulu *de l'oeuvre d© Zola, les vues
étroites et un peu 'bornées de son esprit
M. Massis montre très bien comment l'aute."part toujours dVune idée générale, admise
«à priori», bâtit son système et n'emprunte
à l'oibserivation  ̂à, la nature on à l'expérience
que les faits qui semblent prouver sa thèse.

Cette méthode, Zola l'avait adoptée dès
sa- jeunesse, quand il s'était persuadé, par
la lecture des ouvrages de Taine, que l'avenir
était au roman tecientifique. Car îl eut de
très bonne heure, contrairement à Balzac,
la vision nette de ce qu'il voulait faire et
de l'ordonnance générale de ses œuvres fu-
tures. C'est après coup, quand la « Comédie
humaine» était déjà à moitié faite, que Bal-
zac découvrit le plan; où il la fit entrer ; Zola
arrêta tout de suite les grandes lignes de son
épopée bourgeoise. En décidant d'écrire
r« Histoire naturelle d'une Famille sous le
second Empire», il fixa, dès l'origine, ses
idées, son style et son mode de travail pour
plus dé vingt années. Cet abus de la volonté
et du système est le grandi défaut de son œu-
vre, celui qui la rendra caduque ; son ob-
servation, faite dé 'parti pris, n'est pas tou-
jours sincère; elle n'est jamais émue. La
vie n'a eu aucune influence sur l'écrivain qui
se flattait le plus de la faire passer dans ses
romans.

*\_.7aif s divers
Fiançailles pen ordinaires.

Nous ne connaissons pjas encore bien à
fond ]a vie intime d'Ibsen, mais le peu que
noua en savons explique en partie les sin-
gularités dé ses énigmatiques héroïnes. Quoi
de plus bizarre que les fiançailles d'Ibsen,
dont je trouve la divertissante relation dans
un journal danois ?

Ibsen, lorsqu'il était directeur de ïhéâtre
â Beergen, s'était épris d'un amour sérieux

Etude Charles BARBIER , notaire
50 Rue Léopold-ltobert SO

A LOUER
pour de suite ou époque â convenir :

Ravin 3, pignon d'une chambre, 1 réduit
et cuisine. 10707-2

Progrès 9 a, rez-de-chaussèe de S cham-
bres, cnisine et dépendances, 11448

Charrière 20, pignon de 2 chambres, cui-
sine et dépendances. 10709

Collège 60, rez-de-chaussée de 3 ou 4
chambres au gré du preneur, corridor ,
cuisine et dépendances. Prix suivant en-
tente. 10710

Collège 66, 2me étage de 4 chambres,
corridor , cuisine, dépendances, 48 fr. 35
par mois.

Collège 66, un grand hangar couvert,
surface 300 m'. Un chantier, surface
1000 m8. Dans un hangar couvert, 3
bocks. Le tout à l'usage d'entrepôts
pour bois ou tous autres matériaux et
marchandises.

Ronde 25, 2me étage de % chambres , 1
cabinet, cuisine et dépendances. 10711

Léopold-Robert 102, une remise à pro-
ximité de la Gare. 10712

Pour le 31 Octobre 1908
Rue Neuve 6, 2me étage, logement de 2

pièces, cuisine et dépendances. 12247

Nord 16, pignon de 2 ebambres, cuisine
et dépendances. 10713

Serre 66, Sme étage de S ehambres, cui-
sine et dépendances. 10714

Léopold-Robert 100, 2me étage de 5
chambres, cuisine et dépendances. 10715

Oharrlère 23, rez-de-chaussée vent, Splè-
ces et cuisine, 11124

Maison de rapport
de 6 étages, bien située, avec magasin,
est à vendre de gré à gré. - S'adresser
Êar écrit, sous chiffres H. 353 S., à

[aasenstein 4 Vogler, Lausanne.
12671-1

pour, 3& jolie fille du pasteur Tioresen. U
hésita longtemps avant de se déclarer, puis
un beau matin il écrivit à Mlle Thoresea
pour lui faire une proposition de mariage.
Il conclut en disant qu'il passerait à cinq
henres pour recevoir la réponse. Si on 1e
reçoit, ce sera signe que ea demanda - est
agréée ; ei an contraire on lui répond que
. mademoiselle est sortie » il comprendra 9.<&
sa demande est repoussée.

Ponctuellement, à cinq heures, Ibsen frap-
pa à la .porte dé la maison du pasteur.
Une soubrette souriante l'introduisit au salon,
lé pria de s'asseoir et ¦ lui di d que « made-
moiselle allait vensp». , "

¦Ibsen prit un fauteuil et pjougsa un soupir,
dé soulagement. Pendant qu'il méditait lea
paroles qu'il dirait à l'élue 'dé son cœur,,
lep minutes coulaient, cinq... dix... un quart
oYheure, et Mlle Thoresen ne venait toujour s
vm.
, Ibsen ee mit à se promener de long en large;
vingt... trente minutes posèrent,- et personne
n'apparut. _, . • ,-,

Y aurait-il eU un malentendu ? ; ^
Non, évidemment pas, puisque la réponse

était juste ,..
Trois quarts u?beûre s'écoulèrent, et les!

pjae d'Ibsen se précipitèrent fébrilement. * ,
Une heure, une heure et quart... personne,;

rien.,.
Sur la maison pesait" un silence mortel, etf

le soupirant dépité songeait à battre en r.e-
traite. Il ne pouvait admettre que Mlle Tho-
resen fût empêchée par une indisposition su-
bite, elle l'eût fait prévenir. Ses idées s'em-
brouillèrent et il commençait à maudire sa
crédulité.

Deux -heures avaient fui !... Positivement
Mlle Thoreeen se payait sa tête. Il résolut de.
partir et se dirigea vers la porte du couloir.

Alors éclate, derrière lui une fusée dé rire
clair, gai, argentin.

Ibsen se retourna et vit l'opulente chéve^
lune blonde et le frais visage de Mlle Tho-
resen qui émergeaint de dessous un canapé.
Joyeuse, rayonnante, elle regardait son futur
mari et s'écria :

— J'ai voulu savoir! dé combien dé patience
vous disposeriez en ma faveur. L'expérience
.est concluante. Maintenant, donnez-moi la
majn pour: m'aidér a. sortir d'ici. , .;, j.

Michel Delihésfc "I

Pour l'entrée immédiate 12652-2 M-K-2491

Petits - Mécaniciens
capables et solides. Conditions avanta-
geuses. — Ateliers de Constructions
de ST-GEORGES, près St-Gall.

Associé
DEMANDÉ associé pour une importante

entreprise intéressant l'industrie horlo-
gère.— Ecrire sous chiffres J. J. 12762,
au bureau de I'IMPABTIAL. 12752-1

]N/Ça,ssense
M Be Wasser fallen, rne da Progrès 43~
12645-103 Se recommande.

On demande
de suite un ouvrier capabl e pour conduire
Machines automatiques. Place stable.
— Adresser offres à M. J. CLERC, Fabri-
que de vis , Nyon (Vaud). 12708-2

Essence eto

FRAMBOISE
Qualité extra

pour préparer , à peu de frais, soi-môme,
un excellent Sirop de framboise.
Essences de Grenadine , Capitaine, Cassis.

Citron, Orange, etc. 11407-10

Pharmacie M O N N I E R
4, PASSAGE DU CENTR E, 4

E;pioo:rlo
A louer pour époque à convenir, pour

cause de santé, un magasin d'épicerie
jouissant d'une tréa bonne clientèle. Re-
prise de 2 à 8000 fr. 12527-1

S'ad. au burean de rivFAmu.

AUX COMMER ÇANTS & INDUSTRIELS
Insérer ses annonces dans L'IMPARTIAL, s'est

s'assurer qu'elles seront lues par plus de 50,000
personnes, tant en ville qu'à la campagne.

Insérer ses annonces dans L'ISVIPARTIAL , c'es
être certain qu'elles produiront le meilleur résultat!"

Insérer ses annonces dans L'IMPARTIAL, c'est
êtie certain que le sacrifice consenti ne sera pas
fait en pure perte et aboutira au contraire à une
réclame des plus fructueuses.

cmaiileurs
Deux bont ouvriers, réguliers au tra-

vail, peuvent entrer de suite dans un bon
atelier de BIENNE; plus deux DÉ-
6R0SSISSEURS. Bien rétribués, vm,-.

S'adresser au bureau de l'iMPArenu,.

Bons DOREURS
le mouvements sont priés de faire offres
it prix pour importante fabrique d'borlo-
lene. 12638-2

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

Iflimeubiù vendre
A rendre AUX EPLATURES, i proximité

fi la station de la Bonne-Fontaine, au bord
de la route cantonale, une maison d'habi-
tation bien entretenue, renfermant 4 appar-
tements aiec terrains da dégagements et
place a bâtir. Prix avantageux. — Rensei-
gnements a l'Étude Ch.-E. 6ALLANDRE,
notaire, rue de la Serre 1B, à La Chaux-
dit-Fonds. 12M6-3

MAISONS
d'habitation

tvee petit rural , sont i vendra à prix
¦vanta eux, à l'est de la Ghaux-de-Fonde,
1 appartements , petite écurie, grand jar-
iin, petit pré de 1500 m', à proximité de
Jeux carrières et au bord de la route
:antonale ; conviendrait particulièrement
I personne aimant le voitifrage et garder
lu petit bétail. Entrée en jouissance à
rolonté et conditions de payements avan-
ageuses. 12854-3
S'adresser i M. Marna SCHNEIDER ,

rae de la Prévoyance SS a -

H Installations électriques

fàff JULES SCHNEIDER
13/8É Ép* Rne Mnma-Droz 96
\ \^ fiBT/!? lÈÉt, Sl .nei-les. — Tableaux. — Téléphones. —
NJg*aSjpii3KK<3Xgb Horloges (système D. Perret). — Ouvres-portes

¦"',̂ Y^g«B3r~JL_P"g -'̂ | électriques. — Allumeurs à distance. — Instal-
'îlv j -  ^^K^**m******\*\*̂ **\ lations électriques en tous genres. Travail garanti et

T<aa»0*̂ * " i soigné. Réparations et entretien d'installations de tous
^**m3itmi_- _^ :>'__

~^\i_:_30 genres. — Téléphone 1130. H-2864-C 12861-14
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j^rjZ~~"̂  BIERE lUrjBjUUii.
£^Ç ŷ > ; M l M̂^&S+^^J? '**̂ . Première Qualité
'̂ fei. :' \_\/ ^̂

r
_̂\_\\\ \̂ ^' ̂ *̂* ***• f û ts  et en bouteilles

\ **̂ ^ m̂^̂ ît # Façon #

'tlwÊÊËr  ̂ ™1CH ET P™W ¦ %KSK\*K . Livraison franco à domicile
* > "̂ Si. ĴRI|| *-. a partir de 10 bouteilles

¦ / /? 7 v̂xlr7 k̂ 
Usine modèle

*i - ** t?*£?§9\̂ mm Insta ^lat '
on frigorifique —

Il BRASSERli*" de " fa" "ûOMÈTE
W ULRICH frères

ffl̂ - "V 
T* H «Mite *e nos IRetites Annonc es dans la nao-e 3 i Première Feuille.) ~W_W

laspe de prêts sur gages
Agence Wolff (S. fl.)

2, RUE du MARCHÉ 2,

Prêts sur bijouterie, horlogerie,
meubles et tous articles.

Renseignements commerciaux.— Con-
tentieux et recouvrements. — Gérances
d'Immeubles.— Remises de commerces.
— Commandites, 1642-156

MÂP iinînïan connaisaant les étampes et
JllClallibieil l'outillage pour ébauches,
plaques de travail, etc., ciierche place.

S'ad. aii bureau de I'IMPARTIAL . 12878-3
Jpnno hftmmp muni de sérieuses re-
UCUUC UUJiluiC commandations, cher-
che place comme technicien ou aide-
technicien. 12870-3

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL .
lonno hnmma connaissant parfailement
uBUUo liUlllUlC ia fabrication et la comp-
tabilité , simple, double , américaine, par-
lant français, anglais et allemand, cherche
place de suite dans une maison d horlo-
gerie. — Offres sous initiales M. S; V.
12872, au bureau de I'IMPARTIAL , 12872-3

I ï n rfPPP U "B "ami? se recommande
LUIgCl 0 pour faire de la lingerie â la
maison. — S'adresser rue du Collège 23,
au Sme étage, à droite. 12848-3
Ipiinû fj j lû  allemande, cherche place

UCUllC UllC pour servir daus Un café-
brasserie. 12831-8

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL .

Jeune institutrice SSS
perfectionner dans la langue française,
cherche place dans un bureau ou maga-
sin de la localité. — S'adresser sous chif-
fres B. B. 13743, au bureau de I'I MPAR -
TIAL . 12743-2

Pifll 'l'kfp ®a entre Prendrai t encore
4 ICI liait/, quelques milles pierres
moyennes ou échappements, au :plus
juste pris. — S'adresser à M., J, Brandt
Gorgier. 12614-2
rnnnilInfJPC ^

ne personne sérieuse
UUujJlllagCO. demande à faire à domi-
cile ues goupillages de cuvettes ; à défaut,
une autre petite partie. — S'adresser rne
des Terreaux 6. au 2me étage. 12759-2

iln û rlomnicollo au courant de la vente,
UllC UClllUloCHC sachant les 2 langues,
cherche place de suite uans un magasin.
Personne de toule confiance et moralité.

Sadr. au bureau de I 'I MPARTIAL . 12744-2

lûlina Alla l>n cherche pour une jeune
UCUllC llllC. fille de la Suisse allemande
une place facile dans une bonne famille.
S'adresser chez Mme Wauner, à l'Ecole
de Commerce. 12695-2
Iln û ioiinn Alla forte et robuste cher-
U11C JCUIlC UllC che une place de suite
dans un café ou comme fille de service.
Bonnes références à disposition. — S'adr.
rue de l'Industrie 7, au Sme étage , à
gauche, 12761-2

Emboîteur rés dorure deraandeilo3
S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL .

UCuUe IlUllllllC gage sérieuii cherche
place comme régleur-retoucheur
dans bonne maison, de préférence à La
Chaux-de-Fonds. 12512

S'ad. au oureau de I'IMPARTIAL .

RpmnnfpnP RemontaKe3 grandes piè-
UC111U111CU1. ces cylindre, sont à sortir.
S'adresser chez M. Richard-Ding, rue de
la Promenade 3. 12875 3
U annnïni pn 0n demande pour PARIS
UlCl/alllClCU. pour entretien de machines
à découper les tôles. — S'adresser à M.
Jos. Wiickes . rue du Parc 129 12834-3

Pll i l l f tPh piIP On demande à l'atelier de
UUlllUvUCUl . décoration Ducommun-
Roseng, au Locle , un bon ouvrier guil-
locheur sur or, pour machine Lienliard ;
entrée à volonté. 12864-2

PnliCQPÏIÇPQ 0Q aerûan(ie pour Genève,
l UllbùDuoCS. une oii deux polisseuses
de cuvettes métal . — S'adresser chez M.
D. Robert, monteur de bottes, Genève.

12852-3
Dnnlmnfs Remontages échappements
KUStLOpiù. sont à sortir. 12860-3

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL .

Apprenti menuisier. S^Sfï&ïï
eier, nourri et logé chez ses parents. —
S'adresser chez M. Bernasconi , rue de la
Charrière 19. 12830-8

Commissionnaire. lT*i\ï\iïrëmZ
écoles est demandé comme commission-
naire. — S'adresser rue Léopold-Robert
14, au second étage.

A la même adresse, â vendre à bas
prix, un divan usagé, ainsi qu'un vélo
marque t Cleveland > . 12841-3

SûnPafo 0n demande de suite deux
wviii uw. limeurs pour secrets améri -
cains, plus un prépareur. Ouvrage suivi.
— S'adresser cbez M. Edouard Geiser , rue
dn Progrès 3. 12859- 3
np hpio Cn comptoir de la localité oc-
1/GU1I5. cuperait réguUèrement une
bonne polisseuse de débris, ainsi qu'une
polisseuse d'aciers. 12849-3

S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL.

Commissionnaire. «F3S"S
bonne commissionnaire de confiance pou-
vant aussi aider un peu au ménage. Bons
gages. 12828-3

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.
.Ipnno dur/Win £>n demande un jeune
UCUUC gal ÇUll. garçon de bonne con-
duite comme porteur de pain.

S'ad. au bureau de I'IMPARTIAL. 12827-3
Ipnnn fllln sortant des écoles, forte et

UCUUC UllC robuste, sachant si possible
les deux langues, est demandée dans une
librai rie de la localité. — Adresser les of-
fres sous chiffres A. B. 12840, au bu-
reau de I'IMPARTIAL . 12840-3
Ipnnn fl l ln On demande de suite une

UCUUC UllC. jeune fille pour une partie
d'horlogerie. On donnerait 5 fr. par se-
maine pour commencer. — S'adresser rue
du Collège 12. 12845-3
IplinO flllo Ou demande une jeune

UCUUC UUC. fuie honnête et propre,
connaissant tous les travaux du ménage.
Entrée de suite ou époque à convenir.

S'ad. au bureau de I'IMPARTIAL . 12862-3
Pjj ln On demande pour lin j uillet, aans
rillC. un petit ménage, un fille sérieuse.
Bons gages. 12858-3

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

Rpmnntpimc d'ecnappenirj nis après
Giiiuiiisuid rjorure sont demandés

pour travail lucratif et suivi. Engagement
aux pièces ou à la journée. — S'adresser
à MM. Rosskopf & Co., rue Léopold-Ro-
bert 32. 12576-7
RinlcCPnCP <-)n demande deux bonnes
LimODGUDC. finisseuses de boites con-
naissant la partie à fond. — S'adresser
rue de la Paix 85, au Sme étage, à gau-
che

 ̂
12740-3

Hnrlno*Pi* On demande de suiteIlunu
^

CI . un horloger, ayant
l'habitude des savonnettes argent grandes
pièces ancre, pour faire l'emboîtage, po-
sages des cadrans et aiguilles. Place
stable à la journée.

S'ad. au bureau de I'IMPARTIAL . 12809-2

RpmnntoilPC ae finissages , .-iche-
UCUlUUlCUl o veurs d'échappements .
Emboîteurs. — Quelques bons ouvriers
trouveront occupation régulière et rému-
nératrice. — S'adresser rue des Terreaux
33. 12728-2
nnntrnnnn On demande de suite de
Ul ft1 CUl a. bons ouvriers graveurs, bien
au courant du cham pie vé et du mille-
Eeuilles. — S'adresser rue de la Balance 6.

12699-2

frPAVPnP n̂ aemanae» bult pour un
UiaiCUl . coup de main ou entièrement,
an bon graveur. — S'adresser à l'atelier
H, von Gunteu, rue des Sorbiers 13.

12736-2

Dftl 'P Il P (")n demande de suite un bon
1/U1 CUl . ouvrier doreur. Moralité exigée.
— S'adresser rue de la Loge 6, au pre-
mier étage. 12700-2
—m******** mm *—*m***************************

A lflllPP ^e su
'te beau pignon de 2 piè-

1UUC1 ces, cuisine et dépendances ;
dans maison moderne. — S'adresser rue
Léopold-Robert 9. à gauche. 12874-3

Petit appartement _tJ^.J_t.
ces est à louer pour de suite ou époque à
convenir. Situation centrée. — S'adresser
à M. Louis Leuba, gérant, rue Jaquet-
Droz 12. 12855-a

I fldPTTIPnt A loll9r de suite ou époque
liUgCUlCUl. a convenir petit logement
de deux pièces et dépendances, situé au
rez-de-chaussée. — S adresser chez M.
Bernasconi , rue de la Charrière 19,

12820-3
t fi fjpmant A louer pour fin octobre un
UUgCillClll , beau 2me étage de 4 pièces,
au soleil , alcôve éclairée, cuisine, dépen-
dances et lessiverie. Prix , 625 fr., eau com-
prise, — S'adresser rae des Terreaux 20,
au ler étage. 12844-3

Quartier des Fabriques. pouAr loufj ;
octobre ou de suite : plusieurs jolis ap-
partements spacieux, 2 et 3 chambres, au
soleil.

Prière de s'adresser à M. Pécaut-
Micuaud, rue Numa-Droz 144. 12832-3

A nnnptpmpnt A louer Poar le 30 octo"&ypiU IClUCUl. bre 1906 un joli loge-
ment de 2 chambres et cuisine, dans mai-
son d'ordre, situé au soleU, à ^proximité
de la Poste et de la Gare. — S'adresser
Pâtisserie Rickli . rue Neuve 7. 12835-3

fhnmh pp A *oaeT une belle chambre
llUdulUlC. meublée, à 1 ou 2 messieurs.
S'adresser le soir, après 7 h., rue de la
Charrière 64 BIS, au rez-de-chaussée.

13833-3
A nna m amont A louer, pour le 31 oc-
ftUUal IClllClll. tobre ou plus tôt si on
le désire, un joli petit appartement com-
posé de 1 chambre, grande alcôve, corri-
dor, cuisine et dépendances. — S'adresser
le matin, rue du Temple Allemand 33, au
rez-de-chaussée. 12701-2

Appartement. fcJTSBÛffrE
Place Neuve, un appartement (2me étage)
de 3 pièces, cuisine et dépendances. —
S'adresser rue de la Serre 4, au Sme étage.
à gauche. 12633-2

Atp lJPP A l°a6r un atelier de 5 fenêtres
iUcllCl . pour le 31 octobre, et pour de
suite une chambre non meublée. — S'a-
dresser rae des Moulins 4, au 2me étage.

12694-2

Appartement. «ttSft!
que _ convenir , m bel appartement de 4
pièces donnant sur la rue Léopold-Robert.
S'adresser à 11. Jules Froidevaux, rue
Léopold-Robert 88. 12764-2
rhamhrïn — louer de suite uue ctia. ni-
iJllulUUi e. bre meublée, au soleil, à
une dame ou demoiseUe travaillant de-
hors ; laquelle, en hiver, serait partagée
avec une dame âgée. — S'adresser rue
Numa-Droz 109, au Sme étage, & gauche.

12815-2
Phamhr P A l°uer (io suite une cliam-
UUOUIU1C. bre meublée, indépendante
et au soleil, située sur la place de l'Hôtel-
de- ViUe. — S'adresser rue Fritz Courvoi-
sier 2, an 1er étage. 12750-2
fi nnnplemont A louer Poar le 31 oct°-ttjjpdl ICUICUI. bre un petit apparte-
ment de deux pièces, cuisine et dépen-
dances, au soleil. — S'adresser rue du
Doubs 25, au premier étage. 12476

01 OCtODre llll)b. appartements de trois
pièces, avec corridor, balcon, soleil, lessi-
verie et toutes dépendances. — S'adresser
entre midi et 2 heures, rue Célestin Ni-
cole  ̂ 12480
Pjrt nnn A- louer de suite ou pour époque
i Iglluli. à convenir, un beau pignon de
2 chambres, beUe grande cuisine et dé-
pendances, dans maison moderne ; eau et
gaz. — S'adresser sous chiffres A. S.
12460 au bureau de I'IMPARTIAL. 12460
PjrJnnnQ A louer pour le 1" août deux
l lgUUUa. pignons, un de deux pièces
27 fr. 50 et un de S pièSes au soleil 32 fr.
50 c. — S'adresser rue de la Côte 12 (Pla-
ce-d'Armes), au deuxième étage. 12463-1
fjji n rnhpp, A louer une chambre meu-
VU0.1UU1C. blée, à un monsieur de mo-
ralité et travaiUant dehors. — S'adresser
rue de la Paix 77, au Sme étage, à droite.

12458-1
r.liqmhpp A l°uer  ̂eaite belle cham-
UUaiUUlC. bre bien exposée à l ou 2
messieurs de toute moralité. — S'adresser
rue du Premier-Mars 6, au 2me étage, a
gauche, le soir après 7 heures. 12502-1
rharnhpp A. louer, dans une maison
UUaulUIC. d'ordre, une petite chambre
meublée. — S'adr. rue du Grenier 41 a.
au 3me étage . 12477-1

On demande a louer Gfittof ES
ments contigus de trois pièces chacun,
avec cuisines et dépendances. Confort
moderne. — Adresser offres écrites,
sous chiffres X. Z. 12825 , au burean
de I'IMPARTIAL . 12825-3

On demande à louer ;̂ auitent
undep3

pièces, situé au soleil et près de la Gare
S'adresser cbez M. Breit, rué de la Ronde
No. 13. 12865-g

On demande à loner %_ \̂ __Si
meublée. — S'adresser rue de la Paix 39,
au pignon. 12846-3

On demande à louer chtfb1èB 2&.
blée, dans une maison d'ordre, pour un
jeune homme sérieux et travaillant de-
hors.— Offres , sous chiffres J. W. 12838,
au bureau de I'IMPARTIAL. 12838-3

On demande à louer ffvSSS
tement d'une pièce et cuisine. — Offres ,
sous chiffres P. U. 12807, au bureau de
1 IMPARTIAL . 12807-2

lh monono solvable de 3 personnes
Uil lllclldlje demande à louer de
suite ou le plus tôt possible, un logement
moderne de 3 pièces et corridor ; situé
de préférence au centre de la ville. —
Adresser les otires sous chiffres L. D.
12712 au bureau de I'IMPARTIAL. 12712-2

On demande a acheter ^"dl
en bon état. — S'adresser le soir après 7
h., à Mlle Vaglio, rue du Temp le-Aile
mand 105, au 4me étage. 12^11-3
Parmi mnhila est demandée & acheter.
rdl OI 1UUU11B —S 'adresser au bureau
de I'I MPABTIA L. 12839-3

On demande à acheter ygSïï;
pour magasin. 12726-2

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

On demande à acheter d'or98pous-
sette, usagée mais en bon état et solide.
S'adresser à M. P. Jeanrichard, rue de
la Loge 5A . 12745-2

A VPnflPP a k° is de lil :i fronton (1
ICUUI C place) 1 armoire à glace,

lavabos, tables de nuit et à ouvrages, 1
buffet en sapin (1 porte). — S'adresser
chez M. F. Kramer, ébéniste, rue du
Premier-Mars 15. 12869-3

PfltfldPP A veI1Qre un potager avec
rUlagcl . grille et bouilloire. Prix avan-
tageux. — S'adresser rue de la Serre 69.
au sous-sol. 12857 3

A VPnflPP d'occasion, 2 régulateurs
I CUUI C neufs, belle sonnerie, à très

bas prix. — S'adresser chez M. Louis
Jeanmairet, rue Daniel-JeanRich ard 43

12856-6

Monsieur et Madame Jules-Ed. Marchand et familles, vivement
touchés des innombrables marques de condoléance et d'affectueuse sym-
pathie qui leur ont été témoignées lora du décès de leur cher file Wil-
liam, en expriment leur profonde et sincère reconnaissance.

SonviUer, JuiUet 1906. H-7295-J 12868-1
t

K iTii iui i i i i i i'rrrBTTmwmiir*MMMffi7W^

Â irûrirTro uns machine à régler, en boaÏC11UI C état — S'adresser rue A.-M.
Piaget 53. au rez-de-chaussée. 19871-8
A ttontinn I v̂endre , pour cause de
ailCUUUU I départ et à trés bas prix,
un lit de fer complet, un régulateur, deux
burins-fixes avec roues pour sertisseur
(moyennes oa chatons), un établi de 3*65
sur 6fi •¦ de large et avec tiroir, le tout
en bon état. Pressant. — S'adresser rue
Numa Droz 126. au 3me étage. 12847-3

A VPnriPP 1)as Prlz> un habit de cy-
i CUUI C dis te. — S'adresser après 7

h. du soir, rue de l'Envers 82, au 2ma
étage. 12877-3

A VPndPP faute d'empioi une bicyclette
ICUUIC de dame, presque neuve. Bas

prix. 12770-»
S'adresser au (bureau de I'IMPARTIAL.

A VPnfJPP a cas Imx ' * fourneau émail»
ICUUI C lé et 1 banque de magasin.

S'adresser rue de la Bonde 1. 12710-3

A VPnfiPP a la fabrique d'élampe*
I CUUI C rue du Progrès 127, plusieurs

pédales à cadre, avec fort volant en fonte,
pour tours de mécanicien, plus un pota-
ger à benzine, le tout neuf. 12698-2
A onipato ilP Poar la poussière est à ven-
iVuUll ttlCUl dre faute d'emploi ; convien-
drait pour atelier de polissage de boites.
S'adresser à M. P. JeanAicbard, rue de
la Loge 5A. 12716-2

Aux Graieurs I ïT t^JulZ
machine à graver « Lienhardt *, double
plateau. Prix , fr. 850 — S'adresser i M.
J. WermeiUe, rue Fritz Courvoisier 29A.

12715-2

Fourneau à fondre rcceà8soiresre
,
cas

et.e
é brûler, pinces, lingotiére, etc. Bas prix.
— S'adresser à l'atelier Frei , Wiutscb it
Co. rue du Signal 8. Téléphone 591.

12660-8

Â
nnnrlpn un potager à bois, en bon
ICllUI C état. — S'adresser rue du

Parc 67, au pignon. 11545-1

pn ]nnna A vendre d occasion une belle
Dd.lu.mc. balance de magasin, avec
poids ; prix avantageux. — S'adresser a
M. Jos. Fleury , rue A.-M. Piaget 29.

A la même adresse, on demande à ache-
ter des bouteilles fédérales. 12543-1
_ 9_ \ K vnnrlnn deux chiens, l'un
ĝSgHjn-'n ICUUI C de garue, l'autre
*W"̂ PC lie petite race. — s'adresser rue

m-_ \f / J_ Fritz Courvoisier 5, au rez-de-
~^* -̂£s£ chaussée, 12573-1

A VPnriPP i>B**6 lanterne noyer pour 15
ICUUIC douzaines de montres, 2 ban-

ques avec buffets et tiroirs, 2 établis por-
tatifs , 1 casier à lettres , 2 pupitres, 1 ba-
lance Grabhorn avec poids, — S'adresser
rue du Pont 17, au ler étage, i droite.

12622-1

A VPndPA ua 'oli P2ta?er tm renverse,
I Cllul D avec bouilloire, barre jaune

et tous les accessoires ; hauteur 72 cm. —
S'adresser chez M. Meyer-Franck, rue dn
Collège 19 et place DuBois. 12627-1

A VPnriPP a un prix avantageux, un
ICUUI C potager à bois, usagé mais

en bon état. — S'adresser chez M. Pacca-
nari, rue Léopold-Robert 49. 12481-1

A vpnrlpp a tniH bas |,nx "" lil de f,:r
Ï0UU1 C complet à 2 places, un régu-

lateur, une mandoline napolitaine. —
S'adresser rue Numa-Droz 126, au Sme
étage. 12473-1

Pûprlll devant le no. 37 de la rue de la
ICI UU Charrière, le 21 courant i midi,
un petit sac contenant une clef et une
bourse. — La rapporter contre récom-
pense rue Léopold-Robert 8. 12876-3

U nPPQûnnP Dàfm connue qui a pris
pcioUlHltt soin d'un CHIEN noir et

blanc, est priée de le ramener, contre ré-
compense, au Restaurant des Combettes.

12787-a

Corn nrli soir au train de 8 h. 34. partant
OaUlCUl pour Neuchâtel, U a été enlevé
un carton contenant une robe bleu foncé
avec pois blancs — Prière à la personne
qui pourrait donner des renseignements,
de s'adresser rue de la Serre 25, au ler
étage. 12518-1

Ppprin UDe bolte de roae8- n° 205 ,5i9,
ICIUU depuis la rue du Parc à la rue
du Doubs. — La rapporter au bureau de
I'IMPARTIAL, 12664-1
flrjapû Un grand chien Sl-Beruard, S
UgulC. ans, jaune, long poil , répondant
au nom de Sultan, est égaré depuis mer-
credi matin. — Le ramener contre récom-
pense, Petites-Crosettes 17. 12771-1

Pnvftl pp uue Petittt perruche. — LaLUiulCD rapporter, contre récompense,
rue du CoUège 23, au ler étage, à droite.

12753-1

Exposition des Travaux
de fl'£cofle d'Art

ouverte les 22, 23. 29 Juillet,  de 9 heures du matin à 6 beures du soir. Salle 40,
Collège Industriel. 12836-8

Grand Jardin do TIVOLI
22, rue de l'Est 22. 12866-1

DIMANCHE, dès 6 heures du soir,

G-rand Concert
donné par

.'ORCHESTRE GABRIEL
Entrée libre.

Se recommande, Justin Bridevaux.

__________________mm
Papier goudronné

chez 7089-12

R. S C H 0 E N, ferblantier -inst.
Rne do Temple-Allemand 85.

de suit pour époque à convenir, rue
des Ar n_' îFiace d'Armes), 2 beaux ap-
partem C'.âi modernes de 5 pièces
avec cuisine, chambre de bains, galerie,
"érandah et terrasse. 10755-11*

S'adresser à M. Henri Vullle, gé-
¦ant, rue St-Pierre 10.

Â LOUER
de suite, ensemble ou séparément :

Un bel appartement de 3 pièces
saUe de bains, cuisine et dépendances,
balcon. Vue splendide.

Un bel atelier avec bureau et dépen-
dances ; situation superbe dans maison
moderne ; eau, gaz, électricité, installés ;
lessiverie et cour 

Pour le 31 octobre prochain.
Un logement de 3 chambres, cuisine et

dépendances. — 450 fr.
Eau et gaz installés, lessiverie.

Un logement de 2 pièces, cuisine et dé-
pendances. — 300 fr.

Un logement de 8 pièces, cuisine et
dépendances dans maison d'ordre bien si-
tuée, confort moderne, lessiverie, cour
et jardin. — 450 fr.

Un logement de 2 pièces, cuisine et
dépendances, lessiverie, cour et jardin. —
375 fr. ¦

S'adresser à M. H. Danehaud, entrepre-
neur, rue de l'Hôtel-de-Ville 7 B. 9433-21*gss

Grand choix dans toutes les teintes de

-Papier plissé-
pour Chapeaux

*£§ ï à 20 ct. le rouleau.

Librairie COURVOISIER
Place do Marché.

j ^̂r .̂ Î̂W -̂ , ̂ 8^
Pour un monsieur, ON CHERCHE

BONNE PENSION
pour quelques semaines, dans un
baut endroit tranquille du Jura. — Prière
ie s'adresser à M. Stricker. Senefelder-
itrasse 69, Stuttgart (Allemagne).
MK-2468 12582

Voitures à vendre
Phaeton, coupé, char à

pont ; le tout en parfait état.
S'adresser Agence agricole

et viticole, Place d'Armes 1.
.Vcucbàtel. 11438-0

i 
¦
.

Monsieur et Madame Al i  Jeanreuaud-
Laubjicher remercient bien vivement
toutes les personnes qui leur ont donné
des témoignages de sympathie pendant
les jours pénibles qu'ils viennent de tra-
verser

^ 12851-1
¦wumunewMCT—*____ m_ mm__ ri **m__ .—— ****

Madame veuve Louise Lasderer née
DuboiH'Sterky et sa famille remercient
sincèrement toutes les personnes qui ieut
ont témoigné de la sympathie, a l'occa
sion de la perte douloureuse qu'ils vien-
nent d'éprouver. 12868-1



P 

entreprendrait des FINISSAGES
de boites or, mates, à la maison.
Travail soigné.— Offres par écri l
sous chiffres B. Z. 12799, au

bnreau de I'IMPARTIAL . K799-2

Echappements. &$&•££
ments ancre à la Chaux-de-Fonds désire
entrer en relations avec une fabrique on
nn comptoir de la localité pour faire des
achevages eu blanc ou après dorure, dans
petites ou grandes pièces, soit à son do-
micile ou au comptoir. — S'adresser par
écrit, sous initiales R. T. 12704. an
bureau de I'IMPABTIAL . 12704-2

P/ih anda Famille de Schwytz désire-
Eioilall go. rait placer son fils dans bonne
famiUe où il pourrait suivre les écoles et
ferait échange contre jeune garçon qui
pourrait fréquenter le Gymnase de
Schwytz. — Pour renseignements, s'a-
dresser & la Pâtisserie Genevoise, rue du
Puits 1. 12725-2

HaDltS 11Sa§6S Achat et Vente
ehez M. Meyer-Frank , fripier, Collège 19
et plaoe DuBoia. ' 7322-87

Myrtilles fraîches
caisse 5 kg. fr. 2.95 , 10 kg. fr. 5.50,
15 kg. fr. 7.95 franco, H-3419-O 12672-2*

MOKGAftTI & Co., Lugano.

Tn d-i tilt PTI r oa **ïf****l 1*u1__ Pon:XIl.bUlUU.UCLU vant disposer d une à
denx heures chaque matin, pendant une
partie des vacances, est demandé de
suite. — S'adresser de 11 h. a midi , rue
du Progrès 57, au ler étage. 13513-1

fTno rlonip seule déeire reprendre pour
UUC UttUIC cet automne, la succursale
d'un commerce. — S'adresser par écrit,
BOUP initiales A. II. 12615, au burean
de I'IMPARTIAL. 12615-1

DémontettP -Remonteur t̂ Xhto.
micile, remontoirs et à clef, achevages
avec réglages. Ouvrage bien fait. 12623-1

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

H APPUP n̂ 0UTr>er connaissant la par-
L'ulcul . tie dans genre soigné cherche i
faire engagement avec fabrique. — Adres-
ser offres écrites, sous initiales L. G.
IOO, Poste restante Succursale. 12572-1
Qpnj jrçûliçp. Une bonne sertisseuse à la
Del II DO CU OC. machine cherche place de
suite.— Offres, sous chiffres E E .  12599,
au bureau de I'IMPARTIAL. 1259;M
PûrilûllCû au courant de tous les genres
UCglclloC de réglages plats, et pouvant
s'occuper de différents travaux de bureau,
cherche place de suite dans un comptoir.
Références à disposition. 12624-1

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

loiltl Q flamn au courant des affaires ,
UCUUC Uulil C cherche place de desser-
vante ou gérante pour n'importe quel
commerce. Certificats à disposition. —
S'adresser par écrit, sous chiffres A. Z.
12548. an bureau de I'IMPABTIAL. 12548-1

ïlll û rlini P (lu toul ° morill "é cherche
Util» UulilC place comme gérante ou da-
me de magasin dans un commerée de la
localité ; à défaut, s'occuperait de faire
des écritures à la maison. — S'adresser,
sous initiales W. X. 12544, au bureau
de I'IMPARTIAL. 12544-1

V n I n n f » i PP Jeui,e A,lemand-% UlOIltdlI C. désirant se per-
fectionner dans la tangue française, cher-
che place comme volontaire dans bonne
maison de commerce de la place . —-
Offres sous chiffres I. F. 12566,
au bureau de I'IMPARTIAL. 12566-1

PivnfPTIP 0n demande un bon pivoteur
I l iu lCl l i .  pour petites pièces cylindre.
— Offres sous initiales A. B. 12702, au
bnreau de I'IMPARTIAL. 12702-2

PnlicCOllP <->n demande un bon polis-
l UllouCUl . seur de cuvettes métal.
Place stable. — S'adresser à M. Paul
Jeanrichard, rue de la Loge 5A. 12746-2

RomnnfPTIP ®a demande de suite un
UClilUUlOul ¦ bon remonteur sérieux et
capable, pour la mise en boites, acheva-
ges et retouches de réglages de montres
18 lignes cylindre. 12737-2

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

PaîniAP "n uemanuB uC 8u',eUdllllcl . un ouvrier galnier.
S'ad. au bureau de I'IMPARTIAL. 12757-2

Çnppntc On demande de suile un ou
ùcolllo. deux limeurs de secrets améri-
cains, aux pièces ou é la journée. — S'a-
dresser à M. Henri Chervet, rue de l'In-
dustrie 19. 12755-2
Rodlflltcn bregraet. Sertisseuse -UCglCUdC la machine. — Bonnes ou-
vrières sont demandées ponr travailler en
fabrique. Place stable et bien rétribuée.

S'ad. au bureau de I'IMPARTIAL. 12729-2

VinloCÛTieO On demande une ouvrière
CUllooClloC. finisseuse de boites or ,
ainsi qu'une apprentie polisseuse ; rétri-
bution immédiate.— S'adresser rue Numa
Droi 129. an ler éUge. 12668-2
Jonno hnmmo. On demande de suite¦CUUC UUllUu C. nn jeune homme hon-
nête pour aider dans un atelier. — S'adr.
rue Numa Droz 66. au Sme étage. 12806-2
f!niltli riÔrû On demande une ouvrièreWUIIU11C1C. disposant de 2 ou 3 jours
par semaine ; à défaut , une assujettie. —
S'adresser à Mlle Bourgeois, rue Léopold-
Robert 58. 12724-2

innronti p Dans bon petit atelier , on
Apyl CllllC. demande une apprentie po-
Ussuuse de boites or, nourrie et logée
chez ses patrons ou rétribution immé-
diate. Apprentissage sérieux. 12731-2

S'adresser an bureau de I'IMPARTIAL .

Çonimnfû connaissant bien son ser-061 Vaille vice trouverait place de
aite oa époque a convenir , chez M. Louis
Goulet , épicerie, rue Numa-Droz 88.

12742-2

¦T Voir la suite de nos ï*o"titos annonces dans les nages 7 et 8 (Deuxième Feuille). *̂ B8

CjUp On demande comme aide dans uanue. ménage soigné, pour courant août,
une fille de toute moralité, robuste et tra-
vailleuse , munie de bons certificats. Bons
cages. — S'adresser me do Temple-
Allemand 115. 12697-2
On r lûmanr lû des cuisinières, somme-
Ull UcUKLUUC lieras, femmes de cham-
bre, Ailes de cuisine, servantes, etc. Bons
gages. — S'adresser au Bureau de place-
ment, rne Fritz-Courvoisier 20. 12718-2
Qppr/ anfp On demande de suite nne
OClillUlv. personne pour faire le mé-
nage. 12751-2

S'adresser au bnreau de I'IMPARTIAL.
Çiipyanfp 0n demande de suite une
OCl I ull IC. bonne servante, sachant bien
cuire, pour un ménage de 3 personnes. —
S'adresser rue du Progrès 57, au rez-de-
chaussée. 12767-2

QppvanfP 0& demande une personne
OCl I UUICI d'âge mûr, aimant les en-
fants, pour diriger un ménage. 12765-2

S'ad. an bnreau de I'IMPARTIAL.

Jonno ftaîipnn inteUigent trouverait
UCUUC gai ljiUU piaCe dans magasin de
la localité. 12709-2

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.
Inrmn fllln On demande de suite une
UCUUC UUC. jeune fille bien recomman-
mandée, logée et nourrie chez ses parents,
pour faire les commissions et aider aux
travaux du ménage. — S'adresser rue du
Temple Allemand 107 BIS, an magasin.

12769-2

PnlîWPflQPQ ^n demande nne bonne
FUlluùUUoLo ,  poUsseuse , ainsi qu'une
assujettie poUsseuse de boites or. Entrée
de suite. — S'adresser rue dn Progrès 57,
au rez-de-chaussée. 12768-2

Jeune bonne sSjBTSSSffi
place pour travailler une partie du re-
montage ; il aurait l'occasion par la suite
de se perfectionner dans cette branche.

S'ad. au bureau de I'IMPARTIAL. 12738-2

JeUIie IlOniine demandé de s m te com-
me aide de bureau. Rétribution immé-
diate .— Offres, sous chiffres A. B. 12739,
au bureau de I'IMPARTIAL. 12739-2

PiflKCfiTIÇP ^
ne bonne ouvrière linis-

riulooCUoC. seuse de boites or, ainsi
qu'une bonne polisseuse sont deman-
dées. Engagement au mois, sans temps
perdu. S'adresser à l'atelier rue Léopold-
Robert 51 A, an ler étage. 10042-18*
Capr/orifo On demande de suite une
OCl I (UllC. personne d'un certain âge,
active, pour faire le ménage. Bon trai te-
ment. Gages 30 fr. par mois. Références
exigées. 11946-14*

S adresser au bureau de I'IMPARTIAL.
(In onrfirait des achevages d'échappe-
UU oUl Ui u-H ments avant et après do-
rure et des sertissages de moyennes. —
S'adresser au Bureau, rue D. JeanRichard
n* 28. 12735-1

On demande S^Vaï *£¦?£:
tenrs pour pièces ancre. Bon courant

S'ad. au bureau de I'IMPARTIAL. 12613-1

FmriAÎf p nP ®n demande de suite unIJlilUy UCllI ¦ jeune emboîteur après do-
rure, habUe dans sa partie, pour petites
pièces or. — S'adresser rue Neuve 2. au
3me étage. 12611-1

RpMflnf PHP n̂ demande de suite un
uClUUllLCul . hon remonteur connais-
sant bien la petite pièce. Place stable.
S'adr. an bureau de I'IMPARTIAL. 12579-1
OnnpûiQ Iion prépareur peut entrer de
OCulClO. suite à l'atelier Vôgeli, à
Renan. Fr. 6 par jour. Transmission.

12575-1
PnHççpiK P ^n demande de suite on
rUuouCuOC. pour èpoque à convenir
une polisseuse de cuvettes ; a défaut, une
assujettie. 12567-1

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

f l l i l l f iPN o np connaissant très bien le
UUUlUoUcul tour simple est demandé
dans la quinzaine. — S'adresser à l'atelier
L. Humbert, roe Numa Droz 10. 12605-1

Rpmnnf plin Bon remonteur de fiuissa-
UOillUlilcul ¦ ges soignés trouverait de
suite emploi stable et bien rétribué. —
Offres sons chiffres L. A. O. 12601 . au
bureau de I'IMPARTIAL. 12601-1

i PflPVPTIP demande de suite un bon
ttol i CïCUl . acheveur bien au courant
de la pièce or savonnette. — S'adresser
rue Léopold Robert 51. 12600-1
Pn ripons Personne bien au courant du
VJaUIu.il! >. terminage des cadrans peut
entrer de suite à la Fabrique de cadrans,
rue du Doubs 9. A défaut, on mettrait
une personne au courant. Bon gage si la
personne convient. 12523-1

^OPtlGConco On sortirait des sertissa-
OCI ilùM/ lial. ges 12 lignes à bonne ser-
tisseuse ; on fournirait les pierres. 12540-1

S'ad. au bureau de I'IMPARTIAL.
Oûppoto On demande de suite 2 bons
ÙbolClD. Umeurs de secrets américains
pour boites argent. - S'adresser Fabrique
Martin Blum , rue du Parc 108. 125ÔO-1
Dnlinnanon On demande de suite une
ruiiooCUoC. bonne ouvrière polisseuse
de boites or; inutile de se présenter si on
ne connaît pas le métier à fond. Bon gage.
Travail à la transmission. — S'adresser
chez Mme Favre-Calame, rne du Parc 78.

12596-1
Dnnnnnta On demande de suite 2 ou-
liCùaUl lu, vriers : 1 teneur de feu et 1
adoucisseur. 12536-1

S'adresser an bnreau de I'IMPARTIAL.
PfllK ÇPlKP On demande de suite unei Ull J ûCUÛC , bonne polisseuse pouvant
disposer de quelques heures par jour. —
S'adresser à l'atelier J. Soguel de Fils,
place Neuve 2. 12587-1

RpmnïltpriP? On demande 2 bons re-
ItCulUlUCul o, monteurs de finissages
pour grandes pièces extra-plates. Engage-
ment à la journée ou aux pièces selon
désir. — S'adresser chez M. Henri-Albert
Didisheim. rue du Pare 106. 12524-1

•WV luTTIu'TP TTT} Une maison d'hor-
1 aOiOU.aaUA. logerie demande
nn bon termineur qui se chargerait de la
terminaison soignée de montres encre de
19 a 23 lignes or. Ouvrage régulier, suivi
et bien rétribué. — Adresser les offres
Ear écrit, sous initiales B. B. 12692, au

ureau de I'IMPABTIAL. 12692-1

DorrmnfpilP On sortirait des ramonta-
UGlilULHClll . geg a (aire ¦_ domicile en
petites pièces cylindre. — S'adresser au
Comptoir rue du Stand 6. 12522-1

RomnnfonPC 0n demande 3 bons re-
BCUIUUICUIO. monteurs finissages et 2
acheveurs échappements Roskopf. Enga-
gement à la journée ou aux pièces. 12679-1

S'adresser au bureau de 1 IMPARTIAL .
Dnotrnnf Remontages échappement sont
ISlMUpi. à sortir. 12593-1

S'ad. au bureau de I'IMPARTIAL. 

f Patron PC Bons ouvriers pour les gen-
Ul ai CUl 5. res mille-feuilles sont de-
mandés de suite à l'atelier rue Numa-
Droz 27. 12591-1

nïonnieioPO" On demande plusieurs ou-
lUCUlUolClo. vriers poseurs. — S'a-
dresser à M- Rodigari, rue dn Doubs
113. 12530-1

f fITIPîiPP Jeuuo homme ayant des rela-
VUUl lier, tions sur la place de Ghaux-
de-Fonds, est demandé comme courtier
pour la photographie. — Ecrire sous
chiffres 1015, Poste restante. 12559-1

fln rlomnnrla leune homme ou jeune fille
UU UCUlttUUC ayant si possible déjà tra-
vaillé à l'établi. — S'adresser Fabrique
A. Lugrin & Go, Montbrillant 1. 12602-1

Â nnppnfîp Jerane flile Intel-
/\ppi CllllC. iigente et honnête
pourrait entrer comme apprentie PAIL-
LONNEUSE. — S'adresser chez M. J.
Wyss fils, rue dn Doubs 89. 12594-1
ânnPPnti On demande un apprenti
nyJ)l CUll. serrurier, fort et robuste. —
S'adresser à l'atelier Boichat et Ritschard,
rue Numa Droz 58. 12598-1

AnnPPnti demande de suite un
nUUi CUU. jeune homme fort et robuste
comme apprenti gypseur-peintre. —
S'adresser chez M. Raphaël Zona, rue
du Nord 169. 12619-1

PllKiniPPA On demande de suite une
vlllgilUClC. bonne cuisinière. Bons ga-
ges. 12565-1

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

Commissionnaire, ^«at^commissionnaire entre ses heures d'école.
S'ad. au bureau de I'IMPARTIAL. 12550-1

Commissionnaire. '̂ ^3̂ "$
demandé comme commissionnaire. — S'a-
dresser rue du Grenier 41 o. 12609-1
Qppunrifn On demande une bonne ser-
0C1 ï ul iLC. vante sachant bien cuire. 30
à 40 fr. par mois. 12589-1

S'adresser au burean de I'IMPARTIAL.
Tniinn Al f a  libérée des écoles est de-
UCUUC UUC mandée de suite pour gar-
der un enfant et aider dans un petit mé-
nage. Gages, fr. 25 à 30 par mois. A dé-
faut on prendrait une bonne jeune fille
entre ses heures d'écoie. 12538-1

S'ad. an bureau de I'IMPARTIAL. 
jûnnp flllp On demande de suite ou

U CllllC UUC. à convenir uue jeune fille
de toute moralité pour aider aux travaux
du ménage, — S'adresser rue des Ter-
reaux 8, au ler étage. 12580-1

AppdrtemeniSi tobre'1906, près du
GoUège de l'Ouest, de beaux appartements
de 2 et 3 pièces, avec confort moderne. —
S'adresser au Bureau, rue Numa Droz 41,
au ler étage. 8531 -4

A nnaptPïïiPnt A ,ouer de sult8 ou *n_l _IOA loiui/iii. convenir, un apparte-
ment de 3 belles pièces, toutes indé-
pendantes, alcôve, cuisine et dépendan-
ces, situé au soleil et au centre da la
rue Léopold Robert, maison d'ordre.
Prix modéré. — S'adresser à M. Leuba.
rue Jaquet Droz 12. 6623-4

AniiiiptPtîipnt A louer au centre'ftJJ jJdl IClllClll. magnifique apparte-
ment de 7 chambres avec atelier, éventuel-
lement 9 pièces. Confort moderne. Trois
balcons. Buanderie et séchoir attenant,
Conviendrait très bien pour labricant d'hor-
logerie. — S'adresser _ H. Otto Grœf ,
rue de la Serre 13. 11832-3*
innnptompnt à louer P°ur le 31 oct0"Appui ICUlCUt bre, 5 pièces, cuisine,
grand corridor, dépendances. Prix 780 fr.

Appartement à louer, de 3 pièces et
alcôve, cuisine, bien exposé au soleil et
belle vue. Prix 650 fr. 12435-3*

S'adresser à M. Eugène Schaltenbrand,
rue A.-M.-Piaget 81, en face du Stand.

I nr>âl «vec GRANDES DEVAi\TU-
LiUoal RES est à loner pour Un oc-
tobre 1906, avec ou sans apparte-
ment. Quartier très fréquenté. —
S'adresser à AI. L. Pécaut-Michaud,
rue Niim.t-Dioz 144. 12433-5*

ApP&TteiDentS mis à neuf, à louer
pour tout de suite on fln octobre.
Gaz installé, lessiverie. Proximité
de la Gare, d'un collège et dn
Tramway. — S'adresser à N. L.
Pécaut-Slichaud , rne Numa-Droz
n» 144. 12432-7*

Appartements, àfflff R\£
parlements avec corridors éclairés ; lessi-
verie et dépendances. 11002-10*

S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL. 

Appartements. JJr"
31 Octobre 1906, un appartement de 3
pièces avec belles dépendances, lessive-
rie, eau et gaz installés. Belle situation.
Maison d'ordre. — S'adresser rue du
Nord 147, au 1er étage. 7771-34*

I t\t.n\ A lou8r PuUr éP°<lue a C00'
[ÎH Ï venir - UD Sruntl local sus-

hUUUi* ceptj bie d'être divisé, rez-
de-chaussée, côté Est, nouvelle Succur-
sale des Postes de la Charrière; plus des
LOGEMENTS de 2, 3 et 4 pièces, avec
tout le confort moderne. — S'adresser â
M. Emile Jeanmaire. 11-366-12*
Pidîlfin ,ToIi Petit Pignon d'une grande
rigUUll . chambre et cuisine avec dépen-
dances, est à louer pour fin octobre. Prix
25 fr. par mois avec chauffage central
comnris. — S'adresser à la Fabrique Bel-
lecnê, Place d'Armes. 11947-14*

I nfÎPniPnt rem*8 * neuf ' ae ^eux cham.-LUgCUlCUl bres, cuisine et dépendan-
ces , est à remettre de suile; situation rue
Léopold-Robert 89, au Sme étage. Prix,
550 fr. par année. — S'adr.à MM. Blum
et Frères Meyer, môme maison. 9404-17*

ÂpP&rtementS. tobre 1906, ensemble
ou séparément, deux beaux appartements
au 2me étage, l'un de 5 pièces et l'autre
de 3 pièces, alcôve, corridor et dépen-
dances. — S'adr. chez M. Gustave Glohr,
rue de la Promenade 13, au ler étage.

8595-30*

ÂPPâPtenieni, Robert 58', au 4me Iéta.
ge, bel appartement de 5 pièces. Prix
avantageux. — S'adresser au Concierge,
même immeuble à droite, au 1er étage.

9707-46*

nnnaptpmpnt A louer P°ur fin octo"AUyailCUlCUU bre, ensemble ou sépa-
rément, un logement, au 2me étage, de 3
chambres à 2 fenêtres , 1 cabinet, grande
cuisine et dépendances , situé près de la
Cuisine populaire et Place du Marché,
ainsi qu un atelier à 6 fenêtres pour
horlogerie, à proximité du logement, —
S'adresser rue du Collège 7, au premier
étage. 12571-1

ApP ttTteHlCni , iet 190
r
6P ou

r 
époque à

convenir, un bel appartement de 2 pièces ,
cuisine et dépendances. Forte réduction
de loyer, jusqu'au 31 octobre. — S'adres-
ser rue du Parc 1, au 4me étage. 12618-1
I ndamanfo De beaux petits logements
liVgCUlCUli), d'une et deux pièces, avec
cuisine, gaz installé, sont à remettre de
suite. — S'adresser rue du Grenier 39 B,
au rez-de-chaussée. 12 6̂3-1

I nrJPTTIPTlf ¦*" *ouer tout ^e sii'e ou
liUgoUluUl. époque à convenir, un beau
logement de 2 chambres, cuisine et dé-
pendances, jardin, entièrement remis é
neuf. — S'adresser rue des Fleurs 10, au
2me étage. 12574-1
Cnnnn HA A louer au 31 octobre, dans
OCl IC 111 une maison d'ordre, un pi-
gnon composé de 3 chambres au soleil ,
cuisine bien éclairée et dépendances.
fr. 35 par mois. — S'adresser à M. A.
Merguin, au ler étage. 12620-1

ApPaTtement. tobre lîW, un apparte-
ment de 2 chambres, cuisine et dépen-
dances. 12201-1

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

Ànnapfpmpnt à louer pour cas,impré-
njJUttl ICUICUI vu et pour tout de suite
ou époque à convenir , 2me étage , bien
exposé au soleil , de 3 chambres, cuisine
et grandes dépendances , eau et gaz, à
des personnes tranquilles et solvables. —
S'adresser à M. É. Girardclos, rue des
Fleurs 10. 11844-1
ï nriamont A louer pour le 31 octobre
UUgCUlCUl. 1906, un peti t logement de 3
petites pièces et dépendances, lessiveri e
dans la maison. 10735-1

S'adresser au bureau de I'IMPABTIAL.

rhîimhPP ** l°uer une chambre meu-
UUulUUlC, blée à dame ou demoiselle
de toute moralité, située à proximité de
la Fabrique Schmidt. Prix modéré.

S'ad. au bureau de I'IMPARTIAL . 12552-1

Pha.mhPQ A louer de suite grande
UUaWU lC. chambre meublée. — S'a-
dresser rue Fritz-Courvoisier 31A, au ler
étage. 12556-1
Phamhnn située à proximité du Temple
UUalUUlC de l'Abeille, à louer, pour le
ler août, à personne de moralité. 12541-1

S'adresser chez M. Emile Rûtti , rue
Numa-Droz 113, au 2me étage , à gauche.

PhaiïlhPP A louer une joli6 chambre
UliaillUl o. meublée à deux fenêtres , à
proximité de la Gare, à monsieur de
moralité et travaillant dehors. — S'adres-
ser rue de la Paix 59, au ler étage.

19529-1

PhnrohPP. bien meublée, indépendante
uUalUulv et au soleil , éclairée au gaz ,
est à louer de suite à un monsieur de
moralité. — S'adresser rue du Parc 14,
au rez-de-chaussée, à droite. 12570-1
phnrnhnp A louer de suite une belle
UUaUlUl 0. grande chambre meublée, à
un ou deux messieurs. — S'adresser chez
M. Huguenin, rue de l'Industrie 24, au
ler étage , à gauche. 12616-1

UAnnrJn tranquiUe demande â louer ,
JuCUAgv dans maison d'ordre et moder-
ne, appartement de 3 à 4 pièces ; prix de
500 a 650 fr, — Offres détaillées , sous
chiffres A. H. 12553, au bureau do ITM-
P ABTIAL. 12553-1

On demande à- loner _L^_* _™
plement meublée, située dans le voisi-
nage de la Brasserie Muller. — S'adresser
à M. Georges Kngelhardt. Brasserie .Mul-
ler. 12516-1

PorcfintlPC sérieuses demandent à louer
rclùUUUCa pour le 1er octobre, 1 ap-
partement de 3 pièces, au ler ou 2me
étage, au soleil, dans le quartier rue Ja-
quet-Droz. Prix, 500 à 550 fr. — S'adres-
ser sous chiffres H. O. 12533, au bureau
de I'IMPARTIAL. 12532-1

[In monnriP sans enfant demande pour
UU UlCUagC de suite un logement de 2
ou 3 pièces, situé au centre de la viUe. —
S'adresser chez Mme Pétrè, rue de la
Paix 69. 12592-1

On demande à loner Tjj ï̂ï VS
courrai t instaUer un petit moteur, ot si-
tué aux environs dn Versoix. A défaut
un dit de 2 pièces ainsi qu'un petit local.
S'adresser par éciit, sous chiures B. W.
18562. an bureau de I'IMPARTIAL. 12562-1

fnetifnfnÎAn demande n louer jolie cham-
lilûUlllll luC bre meublée, an soleil, si-
tuée dans le quartier de l'Abeille.— Offres
sous chiffres C. R. 12549, au bnreau de
I'IMPARTIAL. 12549-1

T?Tlfa iIlnC Continuellement acheteur do
fUtaillCi». bonnes f-rtaiïles. — S'adres-
ser à M. Gottlieb Stauffer, rue Jaquet-
Droz 6-a, de 9 à 11 h. dn matin. 6869-7

On demande à acheter 'SS? x
MALLE. — Adresser offres par écrit,
sous chiffres F. J , 12758, au bureau de
I'IMPARTIAL, 12758-1

On demande à acheter dam^usa-
gé mais en bon état ; si possible avec
roue Ubre. — Adresser les offres sous
initiales F. M. n« 222, Bureau de poste
du Noirmont. 12568-1

WmW A vendre f^rC
places, riches et ordinaires, commodes,
buffets, lavabos, canapés et divans, secré-
taires, buffets avec vitrines pour magasin
ou pouvant servir de bibliothèque, fau-
teuils, chaise - longue, chaises de salle à
manger et fantaisie, armoire à glace, ta-
bles rondes, ovales et à coulisses, chaises
en divers genres, pupitres, glaces, ta-
bleaux , pendule neuchâteloise et cartel,
berceaux en bois tourné, chaises d'enfant,
établi portatif , potagers avec barre jaune
et beaucoup d'autres objets d'occasion. A
la même adresse on demande à acheter
un bureau à 3 corps. — Achat, vente et
échange. — S'adr. à H. S. Picard , rne
de l'Industrie 22, à La Chaux-de-
Fonds. 12404-4

HALLE AUX MEUBLES
11, Rue Fritz-Courvoisier 11

! Occasions !
1 Mobilier de salon recouvert ve-

lours. — 7 pièces.
1 mobilier de salle à manger en

chêne massif. 12696-2

Meubles garantis neufs
Machine à graver Lieptateiu'x,do

avec
es

montée de chevets automatique, neuve,
est à vendre au prix de 1000 fr. — S'adr.
à M. P. JeanRichard, rue de la Loge 5 a.

12610-4

A
nArirlna au tiers de leur prix de coût
I CUUI C deux paires de magnifiques

rideaux brodés, à l'état de neuf, ainsi
qu'un tapis de table assorti. — S'adresser
rue de la Paix 11, au 2me étage, 12703-2

A T/ûnril'û. UB tour à guillocher. — S'a-
ICUUI C dresser au bnreau de I'IM-

PARTIAL ; 
¦ 12720-2

PhnîndPanhiû Pour cause de double
rUUlUgi ayUlO. emploi, à vendre à toute
offre acceptable , excellent appareil à pied
13X18. obturateur et objectif de marque ;
on peut l'essayer. — Ecrire sous chiffres
R. X. 2. , Poste restante. 12717-2

Â Trnnrlnn un vélo usagé, mais en bon
ïrJllUie état. 12754-2

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

A VPnfiPP '̂ ° bouteilles fédérales et or-
ICUUI C dinaires propres (rendues à

domicile à 9 fr. le cent), un petit char à
bras cédé à bas prix faute de place, un
potager n° 11 avec accessoires en bon état.
— S'adresser rue Frilz Courvoisier 60, au
2me élage

 ̂
12733-2

¦ 
Les Eégïi!a!ei!iFS

SAGNE-JUILLARD
6 sont les plus renommés.

A unnrlnn **n borj vek> « Peugeot » , en
ICllUi e parfait état. Prix , 90 fr. —

— S'adresser rue de la Serre 11, au ma-
gasin. 12722-2

A VOnrlPP UD ma8nin(Iae lapidaire aux
ÏCllul C vis , n'ayant servi que 4 mois,

garanti , bonne occasion, une très bonne
machine à coudre usagée, un burin-fixe,
une machine à arrondir. — S'adresser
rue du Temple-Allemand 83, au rez-de-
chaussée. 12762-2

A iTovirlro en bloc ou par petites se-
V DJllUO ries 130 MONTRES de

tous genres, pour le détail. Prix excessi-
vement bas. — S'adresser à M. Th. Bel-
ser . Bellevue 4. Le Locle. 20363-91*

Â nnnrlpa un ''' ae fer en oon l!t;u
ItCUUl C (fr. 20), un beau petit tour

de mécanicien (fr. 50), un petit lit d'en-
fant au complet (fr. 15). — S adresser rue
du Collège 12, au 2me étage. 12525-1

A VPnrlPA pour cause de départ un
i cllUl C bois de lit avec sommier,

nne table, 4 chaises cannées, plusieurs
cadres (vues alpestres), miroirs, établis
portatifs bois dur avec 1 tiroir à clef , une
roue avec cordes "et renvois pour horloger,
une table de nuit, nn potager à pétrole (2
trous) marque « Gloria *, le tout ayant
un an d'usage sera vendu à bas prix.

S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL . 12554-1

A nnnrlnn deux lits usagés à 2 places
ï Cilul 0 avec sommiers et matelas,

un canapé usagé recouvert cuir, le tout
en bon état. — S'adresser passage de Gi-
braltar 2 BIS, au 4me étage, à droite.

12547-1

E. Bolle-Landry, Ste nfoft
de-Ville, Liens de serviette argent. Gobe-
lets argent. Petits verres à liqueur argent
Hochets argent. 12551 -1

À ïïPnfiPP ane i0^*1 poussette 5.4 roues,
ICUUIC bied coteervée. Prix avanta-

geux. — S'adresser au magasin d'épicerie,
A. Calame, rue du Puits 7. 12606-1



BRASSERIE
DE LA

MÉ TROPOLE
Ce soir et jours suivants

QRAUD CONCERT
Grands Débuts de la Troupe

DIMANCHE , dès 10 '/i b. du matin,

OOSGEBT apéritif
Dès 2 heures,

__mjr ENTRÉE LIBRE -~___
Restaurant CHMEUH

EPLATURES
vis-à-vis de la Gare lionne-Fontaine
Dimanche 22 Juillet 1906

dès 3 heures après midi.

i loirée Familière !
12678-1 Se recommande.

lESTADIAimill RIYMO MD
Dimanche 22 Juillet 1906

12850-1 Se recommande, IIILD.

SOCIÉTÉ de TIR 
r̂f *̂ ****

L'AIGUILMNJIW
Dimanche 22 Juillet 1906

de 7 à 11 h. du matin,

DERNIER TI8 OBLIGATOIRE
an Stand des Armes -Réunies.
Tous les membres ayant fait leurs tirs,

sont priés de faire parvenir leurs livrets
de service et de tir au secrétaire, M. G.
KUBLER, rue du Nord 25 , jusqu'au
lundi 23 courant ; passé ce délai , ils se-
ront réclamés aux frais du sociétaire.
12715-1 Le Comité.
Sous-Section ; Tir des 100 Coups

Restaurant de l'ECUREÏÏIL
au SEIGN AT (La Ferrière).

Dimanche 22 JuiUet 1906

Snnô straff
Dés 7 l l_  heures du soir, _? 0

SOUPER aux TRIPES
12730-1 Se recommande, Emile Cattin.

HOTEL DE LA BALANCE
Tous les SAMEDIS noir

dès 7 >/t heures,

T R IP E S
9595-16* Se recommande. Jean Knuttl.

Brasserie des Voyageurs
Rue Léopold Robert 86.

Tous les Dimanches soir,
dès 7'/t heures 9596-8*

TilPES^Salles pour Familles et Comités.
Se recommande, Fritz Moser.

— TÉLÉPHONE —

Café Prêtre
i, 8, rue du Grenier 8. 9434-12

Tous les Samedis scir

SÈCHE
MAISON à ACHETER

On demande à acheter maison avec jar-
din ou cour ; situation centrale. — Faire
offres avec désignation de la situation,
des logements, rapport , prix et conditions,
sous chiffres X. K. N. 574, Poste res-
tante Succursale. 12842-3

Emprunt
On demande à emprunter 1800 francs.

contre bonnes garanties ei remboursables
Êar acomptes. — Offres, sous initiales Si.

;. 13581, au bureau de I'IMPARTIAL. I
13581-1 j

1 BANQUE FÉDÉRALE S
(SOCIÉTÉ ANONYME)

t*t\ CHAUX- DE-FONDS
Direction centrale : Z URICH S|

Comptoirs : BALE, BERNB , IA CKAUX -DE-FONDS , GENéVI
LAUSANNE, 8T-OALL, VEVEY, ZURICH

M Capital social : Fr. 30,000,000. JRéserves : Fr. 3,900,000. |
Nous recevons , en ce moment, des Dépôts d'argent , à terme, aux B

B conditions suivantes : 12826-8 |
3 '/i % sur Carnets de Dépôts,
4 o/» contre Bons de Dépôts de 1 à 5 ans ferme et 8 mois de dénonce,
4% contre Obligations à 3 ans ferme et 3 mois de dénonce.

Stand des Hrmes»Réunies
—— ***% ¦ —

Dimanche 22 Juillet 1906

Grande Fête Champêtre
organisée par la 12810-1

Société de Musique I/AVEIVIR
¦ 

?

Jeux divers — Roue aux millions. — Fléchettes. — Plaqnes. — Jen
nouveau dn tonneau — Course au sac. — Répartition ao grand jeu
de Boules. — Attractions diverses.

m
Des 2 beures après midi

Cpr3Br»3MLCll C?»:HB. €5*k:tt»"ft
«arasas» JL**e *&m&___m*£__._M.M___

DAJVSE dans la grande salle DiVNSE
Dès 8 henres du soir

GRAND COIMCEB!
suivi d'une Soirée familière (privé)

Entrée libre. Entrée libre.
_r***m**tm

La Société se fait un plaisir d'inviter chaleureusement ses membres passifs et amis.
_ LE COMITÉ.

Après 11 heures, les entrées seront rigoureusement interdites.

AU HAUT DU REYMOND
(PROPRIÉTÉ GRAFF)

Dimanche 22 Juillet 1906 '

Sortie extraordinaire et intime avec Grajid Concert
organisés par les Sociétés suivantes :

Cercle Français, Harmonie Tessinoise
Groupe d'Epargne La Linotte, V. -C. Les Francs-Conrcnrs

?
Concert apéritif dés 10 heures. Midi : Dîner champêtre, soupe.

BAL sur parquet vert.
Attractions diverses ; tous les jeux organisés sont au profit des enfants "*t_M

Restauration. Cantine desservie par M. A. Méroz , tenancier du local.
Neuchâtel blanc 1900 : 1 franc la bouteille.

Tous les membres avec leurs familles et amis sont cordialement invités.
Aucun revendeur ne sera toléré sur l'emplacement. 12727-1
En cas de mauvais temps, la fête sera renvoyée de 8 jours.

Tonhalle plaisance
RUE De ÏÈÏfc OE HANG 9 RUE DES TOURELLES

.mwm . uism.

Dimanche 22 Juillet 1906
Dès 8 heures du soir

iresâe Solréiihiiirili eî musicale
organisée par la

«Philodramatique Milanaise»
"O A ISTPE Après la représeixtatloii 10j*±.2Srt3J2

Entrée 50 cent. 12774-1

Brasserie et Restaurant Muller
Bœhler-Lachat , successeur

Rue de la Serre 17 Rue de la Serre 17
i m m »

Mpk HPQ RpsQCpripQGid liOd 01 addulICd
H-2732-c Vins fins de premier choix. 12315-2*

Billard Bière brune et blonde Billard

Docteur Amez-Droz
ABSENT

jusqu'à nouvel avis, H-2855-C 12837-4

IHPJL.»m.osi
H ARMOPtfitJ M:S

des meilleures fabri ques . Maison de cooSsn ee

Hugo-E. JACOBI
9 et 11, Rue Pourtalès 9 et 11

NEUCHATEL
Magasin le plus grand et le mieux assorti

du canton.
Vente — Echange — Location

Réparations et Accords de Pianos
et Harmoniums.

Recommandé par les principaux pro-
fesseurs de musique. 15465-19

Pianos d'occasion à prix avantageux .

W L'accordeur *£££!£?
chaque semaine, à La Chaux-de-Fonds. —
S'adresser au magasin de cigares de M.
Barbezat , rue Léopold Robert 23.

¦" M W lw "™
La Boulangerie Coopérative avise

ses clients et le public en général, du
quartier Nord-Est de la ville, qu'elle a
installé un dépôt 12558-1

6 Rne Nnma-Droz 6
dans le magasin ouvert par « La Ména-
gère ». 

PAIN blanc et noir, première qualité.

ATTSlNTIOIff
mérite la combinaison de valeurs à
lots, autorisées par la loi que cha-
cun peut se procurer contre payements
mensuels de 4, 5, 8 ou 10 fr., ou an
comptant , auprès de la maison spéciale
soussignée. — Lots principaux de Fr.
600.000, 800.000, 250,000, 200.000, 150,000.
100,000, 75,000, 50,000, 25,000, 10,000,
5,000. 3.000, etc., etc., seront tirés et les
titres d'obligations seront remis successi-
vement à l'acquéreur. 884-7

Pas de risque, chaque obligation
sera remboursée pendant les tirages pré-
sents ou ultérieurs.

Les prochains tirages auront lieu les
30 juin, 10 et 15 juillet, ler, 15, 20 et 80
août, 10, 15 et 30 septembre, 1er, 15 et
20 octobre, ler et 10 novembre, ler, 10, 15,
20 et 81 décembre.

Les prospectus seront envoyés, sur
demande, gratis et franco, par la ,

Banque pour obligations à primes
à BEItïVE, Rue du Musée. 14.

Im finis
A vendre, à Bel-Air, au bord de la

route cantonale, un beau chésal d'environ
2000 m1, place pour 4 grands bâtiments,
sans servitude, pas de route à faire , ni de
canalisation. 12853-3

A 5 minutes de Bel-Air, plusieurs
beaux chésaux de différentes surfaces.

Anx Eplatures, à proximité immé-
diate de l'arrêt du train de la Bonne-
Fontaine, un chésal de 2500 m*, convien-
drait tout particulièrement à entrepreneur
ou chef de gros métier, pour y installer
un grand chantier ou des entrepôts ; pas
de servitude.

Prix raisonnable et conditions de paie-
ments avantageuses .

S'adresser au propriétaire, M. Numa
Schneider, rue de la Prévoyance 88A,
La Chaux-de-Fonds.

On demande à louer pour le 30 avril
1907 un magasin d'épicerie ou un beau
local pour y en établir un ; bonnes réfé-
rences à disposition. 11830-5

S'adresser au bureau de I'I MPARTIAL .

f GENTIANE .'
I GARANTIE PURE W&__\

8 EAU de VIE de LIES I
fl QUALITE EXTRA I

Î EAU DE CEEISES B)
VIEILLE SUPÉRIEURE

de la Distillerie à vapeur des Grosettes
SCHŒNHOLZER & MONNIER

Détail : Pharmacie Monnier
Pansage dn Centre **. 11402-25

Bjfla.GHBhJB'JOMPMDBI
Mme A. SAVIGNT

Pusterie 1, GENEVE 13344-30
Consultations tous les jours. — Maladies
des Dames. — Reçoit des pension»
naires. Téléphone 2608.
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